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(jiiaod vous aurez acheté

Six bouteilles 
iMait de 

Hait Pabst
1

169 RUE WELLINGTON,
Von» mirer, droit à un

FINI EN QUINZE COULEURS.

Cartes d’Affaires.

^WOO-A-TS.

L. G. BELANGER, 0 R
i V 1)0AT. Etudo: Ohawbres nos 
\ I ot ô. maison Twoao. no. 05 rue WolllnR

tou. Sherbrooke.______ ___________
CHAS. 0. CABANA,

VOUAT, BLOC MoMANAMY,
. V lii rue WollInKlon, Sherbrooke.

Iliirooi > Kast Aukuh ouvert iouh les li.ndU, 
,1c I u heures 1*. M. ________________

J. A. OAM1RAND,
VOUAT, No. 95 ruo Welling

Essayez le mélange |DES YEUX
K. & C. Perip.l Qui dcm.'ingent et brûlt ni

quand vous essayez à lire ou à 
La satisfaction qu'on éprouve coluire seront immédiatement 

h fumer le melange K. & C. Pe- gUérîs par des lunettes bien ajus 
rique ne s’exprime que difficile- t({e(.

Si vos yeux commencent à 
affaiblir n’hésitez pas à vi nir 
nous voir parce que voir- seule 
espérance de guérison «st dans 
les lunettis.

Essai de la vue Gratuit.
GUSTAVE RICHARD,

Pharmacien Gradue,
168 RUE WELLINGTON.

SHEIRIBieO O KE

APPORTEZ-NOUS VOS PRESCRIPTIONS.

D. MoMANAMY & GO.,

MAKCIIANDft KN OKOS UK

ment. Essayez ce délicieux mé­
lange une fois. Le résultat fera 
plaisir à nous deux, 10 ccntinsl 
le paquet.

A. E. KINKEAD & OIE.
Enseigne de l'Indien,

113 WELUNCTON, - SHERBROUKE

M. Paul Ls. Perret
No. 45 ruo Dewcy, 
Torrington, CONN.

8 boites de PILULES MORO 
m’ont guéri de tous mes 

malaises et douleurs, 
dit M. Perret.

Je ne enia plus le même homme. 
De fatigué et cassé que j’étais, 

je suis devenu alerte et fort 
comme un jeune homme 

de 20 mis.

c prociri'1? ht rd*1
SHEUlîROOKK. 18 OUT.

OCTOBRE

Un lourd manteau a été enlevé 
de sur mol comme par enchan­

tement par l’effet bienfai­
sant de ces merveil­

leuses Pilules.

Canada Atlantic
fMAlLWfof; M

A tan, Sherbrooke, 1*. Q.
J. s. BRODERICK,

V VOUAT, maison Morey
a.v CoinincrchU, Shorbroolto, 1’. Q.

La voie courte, rapt 
Montréal, Ottawa, Pembroke, 

Parry Sound et toutes les 
stations intermédiaires.

13 octobre 1901.
t.Kfl TKAIN8 I.AIK8KNT HIIKItlIKOOKK.

3 45 n. m., nrr. 4 Montrénl 7.20 n. ni 
Montréal 8 30 a. m., nrr. Côlon u Jet. 9.85 
Vnlleyflcld 9 50 n. ni., Vnnklook lllll 
m., Iniwkctilmr)' Il 15 n. ni., (îlun Itob'-riFon 
9.52 ft. ni, Ottawa 11.15 n. ni.. Arnnrlor 5.r 
ni. Renfrew0.21 p, ni. Kifftiivillc 7.01 p. ni. l’on'i 
broke 7.50 p. ni.

0 3S ft.m.,urr. Montreal 1.(0 n. ni., Di. Mont 
réftl 1.10 p ni., nrr. Cùteau Jet. 5 lu p. ni, Val 
loylloid 5.25 p. ni .Aloxnndrlu 5.18 p in., Ut 
tftWti 7.25 p. in.

I.K8 TIUINH AKHIVKNT A HIIKKHKOOKB
8 22 p. ni., 1 a. Ottawa 8.30 n. m., Vnllcyflcld | 

10.20 n. ni., Côtciui Jet, 10.45». ni., nrr. Mont* 
réiil 11.45 n. in., Di. Montréal 1.00 p. ni.

liras eï iipis,
BHHiitBRooicm. r*.w.

Carre

UAixlPBELL ûc DESCHAMPS,
v V OU ATS, Maison du la Banque

v \ Natioiiftle, rue Wellington, Sherbrooke. 
Huroaii « .v imlHor Milln ouvert tous lea wuuo-
dL _________

A

j. LEONARD, LL. B
Vi .'.T Bureau : maison McMa-

. ru,- \V ullingtoii. Sherbrooke, l’.Q.
WELLS & WHITE,

V OU ATS, Edifice Sun Life Shnr-
brook e. lai Piimedl Tun don niombroH 

de lu r^eiélo i.eni au bureau do M. 11. JoHmin, 
N. 1'.. edi lice l'ollotr, Magog Iaih documenta, 
note.-'et iiixtruclioiiri peuvent ôtro Inlaaôa nu 
bureau de M. Jtumiin diirnnt la Hcinalno.

. L'hôtel le plua fréquenté do Montrônl ot Tun i - i i . . .
12.lüii. in., Li. Pembroke 8.10 a. m., Rgnn- deu pliu beaux do l'Aniériquo du Nord. Situé COUpd hüUllllCS malades et lintnne.s. 
illo 9.00 a.m., Renfrew 9.10 n, m,. Amprior uuccntrodolavilloetdcHfttfairox, é proximl-1 

10.08 n. ni., Ottawa 4.10 p. ni., Alexandrin té du bureau de ponte, deabAlimunta publics ut |
48 p. m., Vnlleyfleld 0 15 p. ni. Céteau Jet. | au trou placcn d'intérét. Ponÿè<lo250 ehambren 
25p. m, arr. Montréal 7.25 p. ni., La, Mont- richement meubléon et décorée*. L'hôtel ont 

réal 8.30 p. ni. éclairé par la lumière électrique et muni d'en
CORRB8PONDANCES RAPPH0CI1KE8, anoomtour. Volturua à l’arrivée et nu départ don 

a i„ „i.„„,i„ ,i„ r.. i,„„i,i. .. ’.ralnH ou don bAt eaux à vapeur. Prix inodôrôn.A Ottawa ntoo to chomln do for Pacilliiuo HlT.KltV non AN PronrlAtj»!-,,Canadien pour les «tatlona du Nord-Ouest en- HKNHY H(,0AN- ^rtéuu.o,
nadlcn et do l'Ouest nmericaln, etc., via Port
Arthur ollo Sailli SU). Mario. Los trains {mur r-r TXTnrvitT
Parry et toutes los stations à l’ouest do Mmln- ü, jll. i. UJaTJLiIJNdUJM, 
wunka partent d'Ottawa a 8.25 n. m., arrivent
& Trainslo d!maSPontro Ottawa et Mont LÜlPfllH) üi ECÜClir ISUl'füfitlli'iBl 

réal dans les deux directions. 1
Pour informations, pamphlets, etc., s'ndron-1 

sur a nuuuu agent du Urand Troue ou à 
C. J. SMITH. J. K. VVAIiSH,

Gérant uén. do trnflo, Ass.-Agt. gén. 
Ottawa, dos pass. Ottawa.

K. W. SMITH, agent. Sherbrooke,

XnJ O’X'-A.IRR.’S.

J. S. TETREAULT,
V OTAI UE. Etude : uiaiaou Twose,
Lx No. lié ruo Wellington, Sherbrooke.

IVliiJUJiOIISrS.

Dr. DAVID WATERS 
T STE
Banque d’Ho-

1U U UUIEN-DENTISTE, 143
rue Wellington, biUlnno 

chulaga.'' Sherbrooke, P. (J.

Dr L. C. BACHAND,
\.j A LADIES DES YEUX, DES
i'I. Oreilles, du Nez et do la Gorge Con- 
MilUilloii : <le HUK) A. M. a 8.U0 P. M., t/Jim les 
jours oxceplé le mardi et le vendredi du 3 à 8 
h. P. M. Bureau, No. 23 rue Brooks, Sher­
brooke.

N. A. DUSSAULT, M. D.
\ | AI, A DI ES DES YEUX, DES

-tT.L oreilles, du uoz et do la gorge. Heures
de consultation tous les Jours, (e dimanche ex 
copié, do midi a 3 h, P. M. Bureau, 18è rue 
Ste. Aline, QUEBEC,

Dr. O. T. AMYRAULD,
A/l ÉD EC1 N-V ÉTÉR1N AI R E, de
■i-TL l'Université McUilL Bureau : Hotell'Université McGill, 
t oiitinenial. Sherbrooke.

A.RE>E2Sra?ElXTRB.

\u
L A. DUFRESNE,

INGENIEUR CIVIL ET
7- Penteur Provincial ot Fédéral, mombro 
de Association des IngénleuiH Civils du Ca­
nada, solliciteur do brevota, otc. Bureau, 55^ 
rue King. Téléphone Bell, 349.

THUS. TREMBLAY,
A RPENTEUR PROVINCIAL et

^ôrtü, ot Ingénieur dos minos. Bu 
rcau : llôtcldo Ville,Sherbrooke.

rnvsiis.

JOS. LEMIEUX, 
l * UlbSlEI Cour Supérieure, St

t es do u x^langueaj0* Rnd, P> ^ 1>ratlque danB

Cartes d’Affaires, Riohmond
SIMEON FRASER,

V * - A1H Kct agoni d'affaires. Bureau: Pa 
A l de Justico, Uichmond, P. Q.

HON. HENRY AYLMER,
A ^c^tairo-tréflorlor du comté de
I^hitSnd'P?Q. Uuroau : Palala ‘lo JusMco,

GREENSHiELDS & GREEN- 
SRIELDS,A Kl* 01 PhOCUHEÜRS, 1724 ruo No 

J s • „ ’ Montréal, Canada. («ItKKNHIUKLDB, C. H.
H. A. E. Ghkknhiiiki.dh

motel st. jacob,
J/roPr,éUüro. ruo Main, Il 

tel 'ZnL ^?url“ do,ouW0 attachée à l'hô- '■nj ivg.ulrs acrt (l ^hnntilTonfl pour oommla

JOHN EWING,
l{ u\lr nV ,i<lu corn té do Hlchmond
ll'irwvu^A1,?^,^ *} n^nranco ot do flnanoo. 

• Au 1 alals do Justlco, HiohtnondQuô.

MH,'!!1' JOHN H AYES,
' I i'i " V' yil'.'USOlKK. (Rradiié de

gli.„ nathnih^. bureau vls-à-vifl l’é-Uholiquu, Hlchmond. Téléphone Na

Estimé tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

ST. L&WREKCE HALL
MONTREAL, P. Q.

Les PILULES MORO sont le 
remède par excellence à 

prendre pour donner
4 de la force aux

hommes faibles.

MOIS DU SAINT ItOSAIUK

Octobre vient île paraître, avec lui 
un cIl'lUgemoiiL s’opère tlana toute la 
nature. Il Hemblo qu’un air «le vieil- 
lem-fl panse partout apportant dans koii 
souille la tristesse et la destruction. 
Les moissons sont cueilli»'», la tempé 
rature est devenue plus froide, les 
jours se font plus courts, le soleil qui 
nous avait prodigué sa chaleur durant 
l’été devient plus avare, et ne nous 
luis«e «pie «les niyonH moins ardentr, 
les feuilles jaunes tombent sur le sol 
avec un h'ger bruissement qui semble 
lu soupir d’un moulant ; «*n un mot, 
tout, dans la n«t.ur«', est morne et 
triste, plus de chaleurs, plus de brises 
embaumées, plus de chant «l’oiseaux. 
Octobre est bien lo mois de la trisUis- 
se et des sombres pensées, j’alliiis dire 
le mois «le la (isolation et j'aurais 
raison si je n’étais chrétien ; mais 
l’Eglise, cette mère tondre et dévtiuée 
qui sait faire heureuses «H «louées les

Les PILULES MORO prises à 
la dose de deux, aprèschaqtie repas, 
donneront appétit, aideront a la 
digestion et ramèneront la force et
la vitalité dans les organes des heures que nous serions tonu s do pas

hommes affaiblis et vieux avant le 
temps.

Un homme qui commence à avoir 
une mauvaise digestion, à se sentir 
affaiblir, à souffrir de maux de 
tête et de reins, de douleurs de 
rhumatisme, doit réfléchir surrétat 
de sa santé et prendre en temps 
le remède qui peul l’aider. La 
négligence dans ce cas a fait beau-

STAR CLOTHING HALL. „

Toutes sortes do Livres do hlnurn fulis -m 
commande. Livres reliés unimontou avec luxa. 
Héparntions faite proprouinnt

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do \& Sherbrooke Gatrlte

SHERBROOKE, P. Q.★ __Les commandos envoyées au bureau du
Proffres de l'Eat recevront une aUei.aon (ouïr 
spéciale.

DR. LUDGER FOREST

BATISSE MCKECHNIE,
142 me Wellington, Sherbrooke-

OUVRAGE GARANTI,
PRIX

ENSEIGNE DE L’ÉTOILE.

Bas prix spéciaux pour les 
visiteurs de l’Exposition,
Visiteurs, voua êtes Invités h nos deux 

grands magasins. Venez nous voir et exami­
nez notre immense assort iinont.

Le SUirOlothing Hall o-t lo plus grand étn 
bllsseincnt do Sherbrooke, ou, pourrions nous 
dire, lo plus grand dus Cantons do l'Est.

Nous avons des habillements qui feront 6 
tout lu monde, nu nnln, au géant, é l'homme 
trapu ot h l'hommo mince et grand.
^ Nouveautés spéciales on fait «lo vêtements I Bureau ouvert les lundi, vendredi et sa- 

Toutes les marchandises, avant do sortir do samedi soir, de 7-30 à 9 30 p. Ul.
no» magasins, sont pressées, si c'est nécessai­
re, ajustées, dans nos boutiques, sur les lieux, 
gratuitement.

AGENTS LOCAUX
pour la chaussure G. A. Slntor " Invictus.”

AGENTS LOCAUX
pour la marque "J"do collets autrichiens.

Noue vendons do tout ce que lus homines cl 
» jeunes garçons portent.
No manquez pas do nous faire uno visite.

J.
STAR CLOTHING HALL,

G7 et 99, rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.
Porto voisine du Grand Central Hotel.

ETABLI DEPUIS 80 ANS

Photographies Modernes
TOUS LES STYLES NOUVEAUX

Aristo-Platinotype et Carbone
Do toutes grandeurs otun grand assortiment 

de r-arics.—Portrait» sur soie, métaux, et por- 
I cclalno. Portrait» nu crayon, à l'huile, etc,
| avec cadres.

TOUT OUVHAOE GARANTI DE 
PKEM1KHE CLASSE.

Prix aussi bas que possible pour du 
bon ouvrage. —Une visite à notre 

studio est respectueusement 
sollicitée.1 z.

(Successeur de W. H. Itlch)

11 rue Wellington.

WM. MURRAY & CO-
MARCHANDS DE

Vins, :i Tapisseries
EPICERIES, ETC.
inlntcnantlotemps dose d 
iouvodh acheter nos fruits'p

AU PLUS BAS PRIX 1 pQjjp jgg ■"

Ijo moillour assortiment de la ville Venez 
voir avant d'acheter ailleurs. Vous serez sa 

C'est maintenant lo temps dose demander LlflfRita f*0 )R dualité et do» prix.
où nous pouvons acheter nos fruits'ponr Noël, | UNE SPÉCIALITÉ

-KT I.E8-
ot do meilleure qualité. I>a repensa, 0 os 
WM. MUKKAY & Glu., qui los vendront du­
rant co mois,& grande réduction. Ils von 
le Haisin, les Groseilles et toutes sort-os dol nnnrTD A TTC A U DD AVflIU KA fruit» au moins 20 par cent meilleur marché fUlli Q Ail ü AU lluAIUfllt «pl«oU 
durant oe mois.

N’oubliez pas que la ploco pour Acheter vos 
Vins, Liqueurs, etc., est chez Wm. Murray & |
Cio. 11» vendent un

M. PAUL LOUIS l'UKRKT.

Les PILULES MORO feront

Hcr duiiR la tiistcKHi* «!t lu rèverio, a 
voulu donner à octobre un air «le jeu 
lieuse qui le rend beau «it b» fait «lési 
rrr à tout cujur bien né. Mlle l’a con 
sacré ù Marie, à N. D. «lu St-Rosaire.

Au réveil de la nature, mai nous est 
iqqiuni dans toute la fraîcheur et IV* 
slab de hu jeunoHBe, c'était le mois des 
fi, ure, il fut coimucré à la Vierge Ma 
rie ; octobre arrive dépouillé, la Reli 
gion fiait on faire un autre moi» des 
ILuth, ll-'Ui'H plUK belles «ju«> celh’H d« 
mai paie» qu’elbm éclosent dan» b 
«jur du fidèle ets’épanouiHHent nur hch 

lèvres «l’où b'H anges viennent b's 
cueillir pour les porter en . t» 
nritiibreux et odriférants aux piitl» «le 
la Reine des deux, bouquet» formés 
de ce»- Arv? Marin mille foi» répétés «*l 
«pii forment le Rosaire. Quand l’en 
faut «le Marie n prénenl(! celle prièn 
à sa Mère, il n’est plu» impi«•»»i«»nné 
(!«i la tristeHse de la nature car il re» 
pire dans son cœur le paifum céb'st< 
le la salutation «lo l’Ange : Ave <jra 
lia jtlena, il a dit à sa mère des cieux 
cuiublun il l’aimait, combien il lui 
était dévoué, combien il «‘«pérait en 
son RKsistauco partout ot loujuur» 
car il comprend «ju’il mi peut rien 
sans Marie, Elle est pour lui, chréth'ii 
militant, la citadelle imprenable, h 
bouclier tout puissant ; avec Marie i 
peut tout, sans Elle, sa dt faite e»t a» 
surée. Ab ! ils ont bien compris cett«

boliques qui se croint trop occupé» 
pour (loniier un quart d’Iniure i\ Jésus 

à sa Mère.
D'autres malheureux chrétien» pré- 

nilcnt qu'il ii«! »icd pa» à un boinme 
«*!tre un «lé» ^^t à Marie, car, d’après 
» esprits grands «>t forts, la dévotion 
la Reine de» anges n’est convenable 

pi’è la faible femme et i\ la nntvo jen 
ne fille. Eh bien ! écouti z les belle» 
parole» prononcées par le Rév. Rère 
Coubé, S J. :

" Non, la dévotion à Marie n’est 
pas unn dévotion féminine, elle est 
essentiellement virile. Kile a une 
vertu miraculeuse pour tremper les
finies.......... Marie nous apparaît
dans l’Ecriture, avec «les noms «*t 
«les attributs belliqueux, c'est la 
tour de David d’où pendent mille 
boucliers, la tour d’ivoire, la citadel 
le imprenable, l'année rangée en bu 
taille." Si donc Marie est une vierge 

forte et guerrière, n’y a t il pas pour 
nous, jeunes gens qui nous destinons 
aux profession» libérales, une obliga 
lion stricte et rigoureuse de se mettre 
hour su puissante égide afin «le soute 
nir violemment «'t avec succès I«*h 
combats de la vie ?

Oh ! quelle e»pérauce il y aurait en 
avenir si tou» les jeunes étudiants 

se faisaient b's vrais enfants de Ma 
; alors nous pourrions nous écrier 

avec assurance : l’avenir, l'avenir «'Kt 
nous, l’avenir est à l’Eglise, l’avenir 

st au Christ triomphant !
II. J08. Rl'.MUOCIIKH.

vérité, ci-s hommes grands par leur» 
pour tous les hommes malades, ce I talent» et leur génie qui ont mi» tout» 
qu’elles ont fait pour M. Perret, leur ctmfianco en notre Mère «lu did 
car elles sont spécialement pour les Vous le compreniez, Bernard, quand 
hommes et guérissent toujourt V0U8,1V, S5 l,roc*ft,,,^(,lvec ^a.conv*®t,on 
toutes les maladies des hommes P'UB profonde qu’un vrai serviteu 
quand elles sont prises avecsoiuet Me MRr'e ne saurait périr ; vous ave 
patience. Elles guériront la dys |çoiiipri», biei.ln un ux Grignon <1

matisme, les scrofules, et enfin, I ^"«'«odée, vous étiez eonvameu qm
toutes les maladies qui sont si fré- * l,î'ut [H,n! 1 "".(‘r 'Hl,H 8,1,18 
quentes chez les hommes et qm «voir d’abord reconnu bc souveraineté
san? eUa’fatieue’3' <,UiT^ Æ-

Gsez cette lettre reçue de Mon- d“ J<>u!'>ur“ 'io l'KSl""f J°u.8
, t» ^ i /-t • oroc Hiné, du haut de a cliair de 11er*sieur Perret par la Compagnie p,r,, ’ . .,TMédicale Moro- re, le dogme de 1 Immaculée Concep

‘ lion; Louis Veuillot l'a compris lors-
^l yTtiol,«m»inc9quei'.t 1“'» «orivait 4 -on frl-r., : -Je me »ui« 

“ finideprendrelesboitesdc l’ilulcsijue »auvd par laide dt! la 1 o. \ leige, je 
" vous ni ^ivez envoyées, Toutesles«lou- u'ai pas craint do l’invoquer dans mes 
“ leurs, tous les malaises que je ressen* p|UH égarements.” Il» le coin
''taissont complètement disparus, et je prem,ent bioîi ces phalanges d’bom 
"ne suis plus le même homme. De . i-.:
"cassé «-1 mtigué que j'étais auparavant, o,c,8 d,! tout' fll>0 et J” toute conditum
"jesuiadevenuconnneunjeuuehoiimie qui s’enrôlent Sous la bannière de la
" de vingt ans. 11 nie semble qu’avant Vierg»; Iiuinaculéo et se font une gloi 
"j’étais chargé d’un lourd manteau qui r(1 (,p chll„t,.r R,,8 louange» dans la ré
"^.ati'iafy^i'Xl dation d» I’ollicK H du oh.pulut. Lu
"de vos Pilules. conduit»! de ces hommes est unogran*

•* Je vous remercie beaucoup des bons de leçon pour nous, jeunes gens, ceci 
" cooseUs que vous m’avez donnés et (j0jt n0U8 cngftger a nous mettre pou
«^^V“ma8inCèr^gratitfUt•*epOUrlüUl toujours sous l’étendard de notre" le bien que vous m’uvez fait. 1 . , __ ,.

"PAUL LOUIS PKRRET Mère ; c est pour la jeunesse la condi-
"45 rue Dewey, Torrington, Conn." Lion «me qua non de la persévérance ;

car il faut remarquer quo la dévotion 
Les Médecins de la Compagnie 4 Mario nW. pu» une dévotion do 

Médicale Moro peuvent être vus |^c«t m, dej^r.

Ste

l.A 0UA8SH D’ADTOMNF. DANS 
hl.S BOIS DU MAIN I'..

Rien que coin
L’enrouomont disparaît comme par 

enebanteimHit «*11 prenant quelques «lo­
ses de BAUME BU DM Al,.

to bureau au No 1724 ue mre 'ii'oa6l‘ el 4lS«tone"’«o»s les jon'rs'de la

semaine excepté lc d,manche, jus cipux, BM jour/,er„„t
qu'à huit heures du soir. Aux '* “b|M ct „„ vie 'fruotieaM. M.l- 
hommes qui demeurent à la cam- iïBUreaMln(mt auj0„rd |lui, 1» piété »o

egne et qui ne çuvent venu nfroidi llmtëri'ol
Element à Montréal, un blatte ’rendr0 jes.u» ot

de traitement leur sera envoyé sur

Lu Huison «le lu clmsse est iimintc- 
nnnt ouverte el les uumtonr» de ce 
«port ont «léjù commencé A se «liri 
ger vers les fôu't» et les bois inépui 
subies du Maine, où l'on trouve du 
gibier en nhomlunco.

Les rapporta reçus cette année dé­
montrent que les daims y sont en 
plus grand nombre que jauiuis atqm 
ravant et les chasseurs, qui sont al 
lés camper A bonne heure durant la 
saison close, afin d'etre sur leu lieu: 
1«>h le début, ont élé étonnée du 
grand nombre de bêles qu’ils ont run 
contrées de toutes parts.

Du lac Moosehead on rapporte que 
les guides se préparent A recevoir 
un plus grand nombre de chasseurs 
que jamais et qu'on a vu des trou­
peaux d’élans dans les environs.

Le jmys tout le long de la rivière 
Penobscot et la région d'Aroostook 
sont remplis de daims et on considiV 
re ce territoire remurquuhlcmcuL bon 
aussi pour la cliasno il l’élan.

Le Maine offre des scènes et des 
amusements pour la pêche et la chus 
se qu’on ne saurait trouver partout 
ailleurs ; et en fait de gios gibier, il 
n’a pas de rivaux. Les daims ne 
sont pus seulement plus nombreux 
dans le Maine, mais ils sont bcau- 
coiiji plus gros et une personne qui 
sait le moindrement manier un fusil 
est raisonnablement sùrc de sa bon 
ne quote part de daim el l’élan.

Rien que les daims el les élans 
sont Hiiflliunts pour satisfaire l’appé­
tit de moyenne des sports, ce n'esl 
cependant pas la seule sorte de gi­
bier qu’on trouve dans ces vastes fo 
rôts. Des foules d’oiseaux, y coin 
pris une provision énorme de perdrix 
et de cailles, ont déjà été abattus 
près des camps ; dans cette région 
qui est contiguë à celle de la Dead 
River, et connue sous le nom de 
Rangeley Region, les cultivateurs 
sont grandement inquiétés par les 
nombreuses déprédations qui ont été 
commises cette année dans leurs ver 
gers et leurs chumps par les ours qui 
y sont en grand nombre.

Les ours y sont plus nombreux 
que jamais et pour le chasseur qui 
aime ce sport excitant, cette partie 
du Maine sera un endroit préféré.

Tous les chemins mènent nu Mai 
ne, et rappelez vous que le Boston & 
Maine est le seul chemin de la Nou­
velle Angleterre qui fusse des con 
nections directes pour le cœur de 
cette région de chuss) et de pêche.

Envoyez un timbre de deux cents 
nu General Passenger Department 
Boston «& Maine Railroad, Boston, 
pour son livre illustré intitulé “Fish 
ing & Hunting.”

— Un piquant évènctuont h’chI produit 
Luih la rénervu indienne «le ('aughnuwtk>n. 
Un iiiariugo devait Cire ctl'-liiè lo matin, 
mai» il arriva «pi'an inninont «le la cérémo­
nie, I-*» fiancé», pour nue ranimi ou pour nno 
autre, m> liroud èreut el i « funèmit «le »’é- 
pnuser. (’liez de» Llaiiu», cello coniplioa- 
lion aurait eu pour «fiel de faire mippriuier 
la cérémonie, mai» le n'-aultat fut lent au­
tre chez le» luiliens. En edict, la jeune lillo 
trouva miHMiût un nulle prétendant <|uVHo 
épousa hjiuh retard, et koii premier fiancé 
accepta nue autre gracienso Indienne i|iii 
ooiiHcntit A devenir »a femme. C'eal aiiiHi 
<|u'nu bon d’un inariago niaii(|iié, il y eut è 
('auglinawitga deux iiinriuges.

Lo llnlmout Minurd guérit la 
diphtérie.

— La parnisHo do H:\vre aux Maiaou» IL » 
«lo la M aili leino, offre un apeütaldo prolm- 
bloinout unii|uu ; trois ronouvodotiioiit» de 
inariago, npiès soixanto année» de irois 
inariogos célébré» 1«j mémo jour. Le f> oc­
tobre IS-II, lo» t loi» coupla» suivant» fai- 
saient bénir leur union /« I» inùino iiicsho, 
dan» la paroi»»» de llàvro aux Maiaou». 
ID Hunt rovcntiH ho prohiernur au pi)1!) dos 
uuiil-i, ce» journ-oi pour lomoroier Dieu 
d'nno lougiio ot huuretiho tiiiinn. ('’étalent : 
M. ProHporTurbiilosot Mlle Luco Kicltard. 
M. William Tlierriaul’ et MH Vitaline 
Vignnult, M. Ilippilyte Vignault. ot Mlle 
Henriette Tlmriiault. M. ot Mum Turbi- 
«le» ont dix huit onfauts, dont seize Mint 
marié». Tou» mit ou, A leur tour, de gran­
ité» familles, savoir, 1-4, l‘J, 10, etc., do 
manière A former un tolal do l(i<) potita- 
onfunts.

Il y a plus «Ut cutarrho tlans 
cutto pai'tio «lu pays ((uo touto.s lus 
autres mabulius mises onsumblo, 
et jus(|u’aux tlornuèroH (innées était 
considéré inguériK.sable. Pendant 
plusieurs anuéoH les docteurs le 
prononçaieutunu maladie locale ot 
prescrivaient des remèdes locaux 
et en continuant toujours à l'aillir 
d’obtenir la guérison, on traitant 
lo local, l’ont prononcé inguérissa­
ble. La science a prouvé «pio le ca­
tarrhe était nue maladie constitu­
tionnelle ut c'est pourquoi il 
faut traiter la constitution. "Hairs 
Catarrhe Cure", manufacturé par 
IL .). Cheney «V Co., Toledo, Ohio, 
st le seul remède «pii guérit sur le 

marché. On le prend intérieure­
ment dans des doses de 10 gouttes 

uno cuillerée à thé. Il agit direc­
tement sur le sang et sur les sur­
faces muqueuses du système. Ils 
lïrent un cent dollars pour cha- 
.no cas qu’ils failliront do guérir. 
Envoyez pour circulaires et témoi­
gnages,

Adressez, RJ. CHENE Y «t C., 
Toledo, O.

Vendu par les pharmaciens, 75c. 
I.es Pilules de Hall pour les Ka- 

n il les sont les meilleures.

. ouvellGB dos Etats-Unis.

aeiuble 
réduire lo

uc UHucuicub *cui ot*» i>u* I spirituel à la servitude; plusieurs
demande, ainsi qu’un petit livret ,H

Tin pm pour 70 cto. le g&ll,
BSSA.YB3Z-riHl.

WM. MURRAY & OIB. no pouvont être 
surpassé» par los bas prix. Ils ont lo plu» bol 
osaortimont de

CONSERVES EN CANISTRES
qu'ils vendent toujours à Tandon prix.

28 RUB KING,
SHERBROOKE

P. & A. MORENCY
41-CARRE WELLINGTON-41

MAISON MACFARLANK.

Cour à Bois de la Cité,
Bureau, 114 rue King,

TELEPHONE IELL 114

Toulours h la disposition dos acheteurs, bols 
mou ot bol» franc soc», croûtes et copeaux 

| »oc», lattes ot brindilles. Livraison prompte 
K. K. PRfOCOURT

Fropriatalra.

. jr • » i homines, sous prétexte qu’ils sont
rempli de conseils et d avis. Les L occupés, négligeront, par exem 
consultations par lettres sont aussi „|p jJq |eur chapelet tous les
gratuites et absolument counden- jourB. nmigf vous tous qui êtes si oc-
tielles. cupés, avez vous, commo D. O Connell,

Les Pilules Moro se vendent L afrai|,,.r m, peuple des griffes d’un 
50c. la botte, ou six boîtes pour Lyran . inftigréses troubles et ses 00 
^2.50. Si votre marchand ne les CUpftt,j0n8 aans nombre, le grand Ir- 
tlent pas, elles vous seront en- ue manquait jamais de réciter
voyées sur réception du prix BOn cjlftpelet, même dans les corridors 
Adressez vos lettres comme suit : uu plrie,„f.nt anglais ; les luttes que 

MPnir Al P MODO vous avez à soutenir sont elles supé
COMPAGNIE MEDICALE MORO, Lieures à celles gue Ds. Veuillot foi 

1724 nu |4SlT*tHwri—, Mowtrézl. sait par voie de journal 7 et cependant
& Vieux journaux à ven- le grand polémiste chrétien récitait 

dre à ce bureau, 8 ots. la 11* soil chapelt, môme dans les rues do 
VIfl; parlât de 25 livres, 2 Paris. Voilà des exemples qui peu 
Cent#. I veut faire rougir plusieurs do nos ca

Nouvelles du Canada.
Le liniment Minard chasse la 

mauvaise humeur.
— Uo vient do découvrir, sur la frontière 

de lu Colombie et du dUtriot d’Albert» 
Territoires du Nord Ouest, un terrain car 
honifèro qui semble inépuisable. La nou 
velle mino est h 40 milles «le Fernie, juste i 
U traverse de reinbraucliemeut do lu Passu 
au Nid du Corbeau.

—Avec de fréquents hoquets et un serre 
ment de gorge qui lui faisaient mal, Mada 
me Pierre Rochon, de Valleyfield, était 
trè« malade. Après avoir souffert pendant 
quil<|ue temps, «lie restitua un Dzard qui 
mesurait 7 à 8 pouces de longueur. Comme 
■1 vivait encore, on li play* «Uni un flocon 
rempli d’eau ; il a'y montre aussi vigoureux 
que s’il sortait de L rivière. Sa peau est 
grisâtre et ses yeux sont très clairs: sa 
grosseur est étonnante ponr un reptil j «le 
ion espèce.

Us Enfants pleurant pour assit du
CASTORIA.

Lo liuimcut Minurd guérit les 
froid».

—L’‘'Uoennio", /« h«»ii il<,rni«!i- voyage, a 
retiré de se» iiassagcrs ÿl'J."),()()(). D'un au- 

ro côté, b'H fiai» de voyage «lu Hleumer ont 
été de $.'{(),OOO. Il convient d’ajouter è ou 
profit énorme la recette dit •fret.

— La perception <!<«» taxe», pour L ville 
n New Yoik, a rapporté, duns L seulo 

journée de meruredi, la somme fantastique 
le 15 millions «lo d<Jlirs. Du reste, cela 
'a pas trop li«Mi de surprendre, (|Uaiid on 

«„ prend h considérer «|u’un seul contribua- 
la, le jeune Alfred Vomlerbilt, a dû ver- 
r, pour » a part, au-delà de huit outil mille 

<11 ,rs.
—A Washington, le direetour général 

des postes a décidé qu’on signe de deuil, Ica 
artes postales «lu hy série qui sera émise 
,piès le 1er décembro prochain, porteront 

un timbre réprésentaut le pré»ident MeKin- 
by. Autour «le la têtu se trouveront à 
droite et à gauelio, l’année de la uaissauco 
et. celle du <lécè.« du président dont le nom 

McKinh y” sera imprimé au des»ous de la 
tête.

Le Uniment Minard guérit la 
gale chez les vache».

— Howard Dhiomgromi, du Denver, Col., 
étaient te l ment amoureux de Mlle Failli- 
ne Dovers, «ju’il n’a pa» hésité à se soumet­
tre à son caprice, et à l'épouser dans la ter­
rible cage où elle dompte cinq lions afri­
cains <|ui ne sont pas etieoro domptés. La 
cérémonie u été courte, mai# excessivement 
mouvementée. Les prières du clergyman 
étaient couvertes par les rugissements sinis­
tres des lions.

—A Niagara Falls, N. Y., Doter Nisson, 
do Chicago, a réussi, à poster en bateau lo 
fameux tourbillon dans un vaisseau do 21 
pieds, en forme do cigare, appelé le "Fool 
Kilfîr”, Nisson u fait dos soudages de la 
rivière, on bas des chutes, et h obtenu des 
reiiH< giiements précieux. Quinze mille per­
sonne» ont été témoins de l’expérience. Nia- 
sen à quitté 1« rive canadienne, ptès des 
chutes. Après avoir croisé environ «leux 
heures dans l’enu morte, il a flotté dans les 
rapides. Le "Fool Killer" a essayé de fai­
re des soudages dans lus rapides, mais son 
câble a été rompu par la force de l’eau.

Ua «h«T»l tt u**. S/.- 
ua hâtntu milpropr* '<* v^i 
•<>ni un* mautalM *oia- bln»l»oii. j?
L’Huile Eurêka 

(mur Harnais"
lonn* Mnltmittl «iUUort /Tpnr« %tj htmaii tlta ehêtftl, mat* aaul 
nad U «vlr •ouplf lltxlblt, !• ni^t #n éUI dt fois plus lonsUmpC<)u il d« ftrail 4»m cala.

Ka V4«tt p«rtAui daot
Ur Maac t« u<r« fraadaunt 

Fati l‘|u6#’ par
IMPERIAL 

OIL ca

Laissez 
votre che­
val paraître 
à son mieux!
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Une entorsp à la cheville du pied se 
produit souvent par accident, he Pain 
Killer soulage et guérit presque par on 
chantcroent. Cest le meilleur remède 
de ménage. Eviter, les contrefaçons ; 
il n’y a qu’un seul véritable Pain-Killer. 
Perry Davis. 25c. et 50c.

Ce Jkogà'S ïic l'Qied
SHERBROOKE. 18 OCT.

Bulletin du Jour 

CANADA
— On dit que la picote tend h se propager 

\ Siint Aimé, A Saint-Hyacinthe, h N’aihy 
tield, h Sainte-Itrigide ci a.Il -ur».

— Deux lionnncR ho Kont noy^H dan» la ré­
gion du l.ac St Jean, en travaillant au Ilot- 
tagedet hillnte. (’( khiI Alfred Villeneuve 
et Jotrph Hou 1 .me.

— On a célébré mardi le 200e annivenmire 
de lu imiaiance de lu Vénérable Mèro(l’\ ou- 
vd>, fondatrice de 1» communauté <1i-m 
Sicura Oriaea de Montté-nl.

—Sieur Marguerite t'iu Inane, Hile de feu 
l’hou. Thoma» C'otliiani-, de la Congréga­
tion du Sauté-Cieur, ( ht décédée h 1 âge de 
80 an», au S iult au Héci.ll t.

— he Canada pourra envoyer de» animaux 
Han» examen préalable â l'exposition inter­
nationale de Chicago qui a’ouvre le .‘10 no 
vembre, sur production d’un certificat du 
vétérinaire.

— Mme Richard Cannon, en traversant li 
voie du chemin de fer en buegy, â la jonc­
tion St. Mary, Ont-, a été frappée pur un 
convoi express. Kilo et son cheval ont été 
tués et le buggy mis eu pièces.

— f.u nouvelle ést parvenue qu'un Indien 
du nom de Michel Morris s'est fait tuer, 
le 20 septembre dernier, fi Rristnl, Virginie. 
Au cours d’une querelle, lu malheureux si 
serait fait assommer par ses agresseurs, au 
moyen d'un de ces lourds butons (pii servent 
â tixer les tentes. Morris était parti de 
Caiighimwugu depuis 1(1 ans. Il était âgé 
de fill uns, et oélihdtuiie.

— I.o sous-ministre de 11 justice a écrit à 
l'hon. juge Aldérie Ouimet qu’il serait né­
cessaire, pour élucider certains faits mm 
veaux survenus depuis li condamnation à 
mort de l.apltide, de retarder l’exécution 
de la sentence qui devait avoir lieu le 2ô 
courant. Kn conséquence, il a été ordonné 
au shérif de Montréal, de remettre l’cxécu- 
tiou h vendredi, le treizième jour do décem­
bre prochain.

—A Trois-Rivières, un terrible accident 
vient d’avoir lieu aux usine» de la “Mont­
real pipe Foundry Co." Un nommé lirnest 
hangis, du Cap île la Mail* leine, qui était 
employé au transport de la fonte en ébult- 
tiou, autour (lu la cuve til l'on cold ■ les 
tuyaux, fut précipité dans cette cave, par 
un contrecoup des limons d'un creuset, dont 
le char a déraillé. Le creuset a renversé 
Langil, qui fut ufTreiifli-iucnt hiftlé par la 
foute et il a succombé depuis.

KTATH-ONIH
— Un jeune nomme a été tué, â l’hlluh 1 

phic, en jouant an football.
—Terril 1 • ex| l ision dans une mine de 

Tunnellon, Vlrgmie-Oaest. Treize iniuiurs 
In ûlés.

— Nelson Marcotte est tombé en bas d'un 
pont de chemin de fet *ur la rivière Con­
necticut, h Windsor, Vi., et il a été tuéins- 
tantanéinent.

—On a remonté, sur 1 s édifices publics 
aux Kutis Unis, h-s drapeaux desceinlus en 
berne, il y » un mois, h omise de 1 \ mort du 
président McKit-1 y.

— William Joyce et sa fcriuno Elizabeth, 
uuiriéH detiuis sept mois seulement, sont 
morts asphyxiés par le gaz, chez h-n parents 
do Mme Joyce, â Brooklyn.

—Trois brutes ont assailli trois vieilles 
dames de Rochester, état de N*w York 
Aptes les avoir laissées à moitié iiniiti-H, ib 
leur ont volé $:i,()IH), I es détails du uritm 
sont affreux.

— A Attleboro, Mass., sur la voie du N. 
Y., N. IL ti II., mi a trouvé le corps de 
Joseph Lafontaine. Lu suicidé se plaea 
dans une position ldi - que sa tête, ses liras 
et ses jambes furent détachés du tronc.

— La semaine dernière une uérnnaute, 
Mme Lillian Lihy, dispuraismit dans uni 
ascension de ballon, â Lu Si 11 -, Illinois. 
Des ehassi'iirM viennent de retiouver hiiii 
eorps dans Us bois qui longent la rivière Il­
linois.

—A NvW Haven, Conn., plutôt (pie d'u- 
hatidoiiner la maison cit il avait vécu pen­
dant un demi siècle pour suixre son l'l( i> 
New-Voik, Danid O'Connor, âgé de 75 ans 
s'est donné lu mort en prenant de l’iicnli- 
carhonneux.

— Une teriilde explosion de g /. I ne i Yst 
produite uu lestauiaul Nalhaolui, â Km 
gor, Maine. Mil Hm y *. Mme F Car- 
rignn, la srcoiide ouisinteio, ont été tuées. 
Un gai\-!in detail-, Jidm K.iiy, a i( (,-1 dus 
IdesHtiteH (|ii(- 1 ou et oit inoiielu-s.

—Jay Riiggs,-l.'l ans, liiln* f imiii di 
Sherman, Ct., s’i st peinln dans les bois. 
Depuis cinq générations les Riiggs, de péri 
en lit», ont toujours Uni pir le sniei-le. Ce­
lui-ci est lu doi'Z ému imiidire de li famille 
(pii su clonon U mort muta raison apparente.

VIEUX PAYS
— Un journal de R.-rhii i-llii me qu'eu dé­

pit de tous les déinenUi*,vM Kiugerest gra­
vement malade.

—La tentative faite par le comte de la 
Vaux pour traverser la Méditerranée en 
ballon u échoué.

— l’auvro France ! Non ca’isfaile d’avoir 
expulsé les Jésuites, voici qu'c I • a recours 
â toutes les ressources di K diplumutic pour 
les faire chasser de l’Angleterre.

— On annonce du Rio Muni, ci lonfe occi­
dentale de l'Afrique, que les canuihalcs (pii 
s'étaient récemment oinparéi de sept marins 
espagnol* ont mangé leurs prisonniers.

— Dmis Us cercles religieux bien rensei­
gnés, on dit que 1* prochain consistoire é 
Rome aura 1 en en février prochain, ulori 
que lu i’upu célébrera K- 25 : anniversaire de 
son ponlilicat.

— Une dépêche de Vienne dit : I.es pas 
leurs D.uiikrofT et '/. ikoll, ainsi que trois 
femmes employées dans les missions, out 
été mis â mort pur les hr gmds qui détien­
nent Miss Stone.

— Un terribh accident est arrivé pendant 
un concert donné au l’alim-ugartcn, h Leip- 
sick. Une partie du plafond s'est ((Tiou- 
drée, tuant uu jeuue homme et, l-l tssunl sé­
rieusement plusieurs personnes.

—A Londres, Lord R issell, condamné â 
la détention, pour bigamie, est sorti de pri­
son. Il obtiendra uu contrat de divorce 
avec sa première femme et épousera sa se­
conde, la comtesse de Summerville.

—A Dijon (Kipagne), une procession qui 
sortait de l'église St-l’terro a été assaillie 
d’insultes par la foule. Les gendarmes ont 
chargé la populace qui leur a lancé des pier­
res. Plusieurs personnes ont été blessées 
dans la bagarre.

—L'antipathie existant depuis très long­
temps entre le régiment de Durham et celui 
de Worcester a eu pour résultat une san­
glante bagarre, à Aldershot, Angleterre. 
Les Worcester ont attsqué les Durham â 
coupa de baïonnettes et une sérieuse batail­
le eut lieu. Plusieurs sol lata du régiment 
de Durham ont été sérieusement blessés.

Broma
Tonique guérissant radicnle- 

niout toutes maladies provenant 
du sang ou des nerfs. Dans tous 
les cas de faiblesse nerveuse, débi­
lité générale, anémie, chlorose, tu­
berculose, dépression des nerfs, 
dyspepsie, manque de sommeil, 
etc., faites usage de cette précieu­
se médecine.

Kn vente partout, DépAt géné­
rales rue St-Pierre, Québec.

co il os un joiik

—La demande en invalidation d’é 
lection contre M. Wilniot. député dt 
Queens’-Sudbury ntt Pm lenient d’Ot 
tiuva, a été renvoyée.

—Une dépêche de Washington 
annonce que dans son message au 
Congrès, en décembre prochain, le 
président Roosevelt préconisera la 
réciprocité comnn rciale avec les an 
tree nations.

— Le gouvernement anglais vient 
de distribuer une foule de distinc 
lions honorifiques aux Canadiens qui 
sont allés guerroyer en Afrique, 
l’ae un seul nom canadien-français 
n'npparaU sur la liste.

—Le baron de Blaqtiiôre déclare 
qu'on ne lui a jamais offert la posi 
lion de gouverneur général du Cana­
da. Comme nous l’avons toujours 
pensé, toute cette histoire de dissen 
nions entre lord Minto cl M. Laurier 
n’est qu’une fumisterie.

—On annonce que vu les délais 
apportés au parachèvement du cho 
min de fer Canadian Notlhern, le 
parlement du Manitoba no sera pas 
convoqué avant février. Les élec 
lions provinciales n’auront lieu que 
l'an prochain, en automne.

—On vient de n cevoir au bureau 
du gouverneur général, A Ottawa, 
une lettre du bureau de l’Intérieur A 
Washington, remerciant le Canada 
d’avoir offert scs sympathies au gott 
vernement américain A l’occasion d<“ 
la mort du président McKinley.

— La tournée royale est décidé 
ment une bonne annonce pour le C'a 
nada. Ou ne parle que de cela dans 
toute lu ptcHse d'Angleterre, non 
seulement du Londres, mais duns 
toutes les luitrca villes. C’est lundi 
prochain, au matin, que le parti 
royal quittera le Canada pour se ren 
dre A St Jean, Terrcm uvc.

—Un certain nombre de volontai 
res canadiens qui sont revenus d'A 
frique s’expriment en termes amers 
au sujet du traitement qu'ont snb' 
les membres de la gendarmerie sud 
africaine. Ils sc plaignent entre 
autres chose, qu’on leur ait donné 
pour compagnons les pires sujets 
qui infestent le district de White 
Chapel, A Londres.

—On assure que l'hon. M. Foster 
voudrait se présenter A Yoik Ouesi 
pour recueillir lu mandai de fou M 
Clarke Wallace, mais, que les chefs 
d'Ontario feront tout eu leur pouvoir 
pour éciuter sa candidature. Il est 
probable que le frère de l’hon. Clar 
ko Wallace ne portera candidat A 
West-Yoïk. Le candidat libéral si - 
ra M. Archie Campbell, l'ancien ad 
versaire de M. Chiikc Wallace.

— Il est entendu, A Ottawa, que la 
date des Kl élections A faire scni 
llixéc A une réunion du Conseil iKh 
ministres qui sera tenue le 2:L Ces 
élections auront lii-u le plus tôt pos 
siblc en novembre. Les s’èges sni 
vants sont vacants : lie du Prince 
Edouard, Queens Ouest. Nouveau 
Brunswick, Yoïk. Québec: L'hlet, 
Beaitee, St.Jacques de Montréal. 
Laval, ct plus lard, Maisonneuve ou 
Terrebonne, quand M. Préfontaine 
aura opté pour l’un ou l'antre de ces 
sièges. Ontario: Addington, Dur­
ham Ouest, Hasting Ouest, York 
Ouest et Kingston. Manitoba: 
Lisgar. Soit, une Al'Ilc du Prince 
Edouard, une nu Nouveau-Bruns 
wiek, quatre dans Québec, cinq dans 
l’Ontario cl une nu Manitoba.

LES riNANOES FEDERALES

L’otlicicl a publié, samedi, l’état fi­
nancier du Ciiimdn au 1er octobre der­
nier, couvrant les trois mois de l’exer­
cice en cours,— ' j H°nt et sep­
tembre, et septembre séparément. Il 
y a eu diminution de la dette puhliqur 
de $1,027,929. La dette nette est de 
$2GG,.‘IG 1,203. Le revenu du trimes­
tre pour le fonda consolidé a été de 
$13,5-18,519, uno angincntatioti de 
$790,437 sur le même trimestre de 
1900. La dépense durant le trimes 
tre de 1901 a été de $8,083,135, lais 
saut un surplus de $5,405,384.

Le revenu du mois de septembre 
1901 Acompte du capital a été de $4, 
731,450, une augmentation de $190, 
380 sur septembro 1900 ; la dépense 
a été de $2,720,152 en septembre 1901 
une augmentation de $42,243.

La dépense A compte du eapital 
pour les deux trimestres, eu 1900, 
$2,040,991 et en 1901 $3,345,778, 
une augmentation do $1,298,787 cet­
te année.

La dépense du mois de septembre A 
compte du capital a été de $853,902 
contre $1,279,435 l’année dernière, 
une diminution de $425,473.

Comme on le voit, le revenu conti 
nue A augmenter aussi bien que les 
dépenses.

Il y a eu une augmentation de $1,- 
113,397 dans nos importations pour 
le trimestre finissant le 1er octobre 
dernier sur le trimestre correspondant 
do 1900, et diminution de $2,889,030 
dans nos exportations sur le même 
trimestre de 1900.

Il y a eu augmentation dans nos 
importations pour le mois de septom 
lire 1901 de $220,128 rt diminution 
dans nos exportations de $3,088,103 
pour le mois de septembre, celte an­
née.

L'on remarquera que la diminution 
dans nos exportations se porte sur

tous nos produits des mines où il y a 
augmentation de $509,958.

Il y a cependant augmentation 
dans les droits perçus.

APRES QUARANTE ET UN ANS!

A mon Age, jouir de l’honneur et. du 
privilège d’être présenté au futur Sou 
vendu de l’empire britannique et de 
sa gracieuse compagne, aprè-t avoir eu 
l’avantage de causer quelques instants 
avec In roi actuel,—alors prince de 
(î.vlles,—ce n’est pas, après tout, une 
mince affaire.

La première fois, en août 1800, 
mon seul titre était celui “d’écolier". 
Cette fois je dois ma bonne fortune A 
mon titre de journaliste, sinon A celui 
“d’ex iindre’’ de notre bonne petite 
ville.

Le représentant du Progrès de l'Est 
est le seul membre do la presse locale 
qui ait reçu cette insigne faveur, nier 
crcdi dernier. Je m’en enorgueillis 
pou nues concitoyens de langue f ançai 
se et leur unique organe en ce district. 
,1e n’ai point m h rch’• cette marque 
d'attention qui a paru s’imposer dans 
la circonstance.

Il faut bien l'avouer, la liste des 
“invitations olliciellcs" était assez 
maigre au point de vue canadien 
français. Eu dt hors des membres du 
conseil de ville, qui recevaient nos hô 
tes royaux et s'étaient invités eux 
mêmes, nos représentants étaient assez 
clairsemés, bien qu’un bon nombre 
eussent eu autant de titres que d’au 
très A se trouver sur l’estrade. Ainsi, 
pourquoi les protonotaires et le grt f 
lier de la cour de circuit, pour ne citer 
qu'un exemple, n'auraient ils pas été 
invités ?

Les temps ont certainement ch uigé 
de beaucoup depuis 1800. tuais point 
sous tous les rapports. A certain* 
égards les jours se suivent et se ret- 
semblent encore comme de- jumeaux. 
Pourquo’i 1

Il est évident qu'une pression a dû 
être exercée en h uit lieu pour engagci 
nos visiteurs royaux A se rendre dan*- 
la métropole 'les Cnitons de i’ivt 
sans s’arrêter un peu a S' Hyacinthe, 
i.û le l’iitiee de Ualles avait fait um 
visite Kpéoialc, eu 1800. S. cette mat 
que de préférence honore notre ré 
gioti, i lb* doit être aussi une leçon 
pour nous et un enseignement pour 
l’avenir.

('is léserves faites, je me bâte d* 
dire que la réception a été vraiment 
royale et digue de la “reine de l’est". 
Jamais on n’avait vu foule plus loyale 
ni pi us belle Si j’osais exprimer un 
regret, ce serait ci lui qu’elle n'ait 
point manif 'sté un peu plus d'entliou 
siasme, et je donnerais pour excusi 
que l’exemple est parti d<* l’estrade. 
Parlez moi (l’une manifestation oû il y 
a de l’âme.

Um* chose a remarquer: après la 
présentât ion (b*s moinhres du consei' 
de ville, le prince a fait appeler le* 
représenta it In de notre clergé. Encore 
une Irçou, partant de liant celle-IA.

Notre futur roi a fait bonne figure, 
mais les sufiVages semblaient se porter 
surtout ver., sa gracieuse compi gne.
• pii a l’air (l'une reine dans toute la 
force du mot.

L’adresse civique est un bijou do la 
conisme et de bon ton, et. idle a ét< 
présentée d'une façon (pii honore notn 
t xçollent maire.

La réponse est digne du représen 
tant de lu famille royale d’Angleterre. 
Elle dénote A quelle valeur le Canada 
est coté de l'autre côté de l’océan.

Il est évident que les prévisions du 
Prince de G dies, dès 18(50, étaient 
justes et bien inspirées, Le Canada 
a grandi et prospéré depuis cette épo
• pie. Il est maintenant presque uru
nation.

Espérons que notn* beau et grand 
pays continuera A se développer et 
que, quelles que soient ses destinées 
ultérieures, il sera toujours un thé-Atn 
digne des exploits de ses habitants, les 
descendants des deux plus grandes 
races du monde.

L. C. I’>KI,ANflKlt.

LA VISITE ROYALE.

niUl.t.ANTK KKCKITION
Un sauvage de Caugliliaw.iga, que 

j’avais rencontré sur la rue, mercredi 
matin, m’avait dit qu’il allait faire 
une belle journée. C’en était assez; 
j’allais croire qu'un soleil radieux 
viendrait sourire sur nos cantons peu 
dant la visite des représentants de la 
famille royale. Le bon sauvage ne 
s’était pas beaucoup trompé. Il est 
tombé quelques gouttes de pluie dans 
le commencement de l’après-midi, mais 
le temps était beau pour la réception.

Dès le matin, les drapeaux avaient 
été hissés partout dans la ville. Les 
foules commençaient A arriver.

Les décorations n’ont été faites qu’A 
la gare et dans le voisinage, cû devait 
avoir lieu la réception. La station 
Union ofl’rait un spectacle dis plus 
imposants, ornée qu’elle était de (ira 
peaux brillants et de très belles deco­
rations aux couleurs royales.

L’estrade do réception, élevée A 
quelque cinquante pieds de la station 
était très belle.

A l’entrée so trouvait une arche de 
triomphe, style moyen Age, reptéacn 
tant la porte d’une ville, avec tours de 
trente pieds de hauteur. Les drapeaux 
anglais et canadien ilottiih nt sur le 
haut. Les plans avaient été donné» 
par AL W. H. Archer, architecte de 
cette ville, et la construction avait été 
faite par MM. I). G. Loomis k Sons. 
Deux trônes do.’és, genre gothique, 
avaient été prépaie* pour le duc 
d Yoik et sa digne épouse.

L’estrade était couverte de tapis 
cramoisis, ainsi que le quai de la gare, 
sur une distance do plus de cent pieds.

Les maisons voisines, le “Sh*r 
brooke House,” l'hôtel St James, 
étaient é'égamment décorées.

La foule nombreuse qu’il y avait ô 
la gare et dans les environs était vrai­
ment le plus bel ornement du rpecta 
cle. Jamais on n’avait vu autant de 
inonde dans le voisinage de la station 
Union. On estime qu’il y avait de 
8,000 A 10,000 personnes. M. Cari 
Juwcll avait eu la bonne idée d’élever

une espèce d’sinphith At re près du 
Hh rbrooku Hoise. Environ 400 per- 
i-omies y ont pris des sièg» s. L«-h ga 
leries du Sherbroeke House étaient 
garnies de monde ;tl y en avait sur les 
toits, dans les arbres, sur les poteaux 
de télégraphe, sur le* (-liars, partout 
cû l’on pouvait bien voir l’imposante 
cérémonie.

V ers deux heures et *b mie la gat'd* 
militaire sa rendit a la station. Elle 
était composée du 53* Régiment de 
Sherbrooke, sous le (-ommandemeiit 
du lieutenant colonel Fraser, des ca­
dets du collège Bhlmp, de Lennox 
ville, et des cadets ilu séminaire St 
Charles Borromée. Nos deux fanfares, 
celle du 53e Régiment et l'Harmonie 
étaient IA pour faire la musique.

Les invitations étaient peu nom 
breusett. La liste des invité* rompre 
liait : Son Honneur le maire Worth 
ington et son épouse, MM. les conseil 
lers D. McMunamy et nm épouse, S 
Fortier et son épouse, *1 IL D. Codé 
re et son épouse, C. F. (Vivier et son 
épouse, S. J. Caton et son épouse, S. 
J. Jenckes et son épouse, A. Lanctôt 
et son épouse, F. Thompson et son 
épouse, W. IL Wilson et son épouse, 
C. W. Cate ct Bon é|)OiiMe ; M. et Mme 
Joint McIntosh, M. 1', M. et. Mme 
Dr Pelletier, M. 1’. 1’., Ai. le généia 
Lang, consul américain et son épouse, 
Son Honneur Ip jug Wh le el Mme 
White, Son Honneur le juge L'mieux 
et Aline Lemieux, M. b» juge Mnlve 
na et Mme Mu! vena, M. Hem y Ay' 
mer et AI me Aylmer, M. G G. Il yant, 
président de la Chambre de commer­
ce, et Mme Biyant, AI. J. Al. Dufres­
ne, vice-président do la (’liumhro de 
Commerce, et AI m* I>uf*esne, le lit u 
tenant-colonel Franj", AL William 
Fat well, géiant g néral de la Banque 
des Cantons de l’K-t, et Aime Far 
well, AL Frank Grundy, géiant géné 
ral dn Québec Central et MmcGrun 
dy, Al H. W. Hem k**r, pié.idenl de 
la Banque des Cantons de l'Est et 
Mme Hemker, AL II. B Brown, C. 
R., avocat de la corporation et Aime 
B ( w.i, AL W. A. P.iton, gérant gé 
i éral de la maiinfocture Baton et 
Aline P-'ton, le ibirurgien majm 
Woi iliington et Aline Worthington, 
Sa GiHM-;en Al g- LaRo. |U(, évêque 
le Sh (b i.i k-’, .Mgr Ch foux, Mgi 

Tanguay, Al Al. le-* abb 's .1 A. H. Gi 
gnae, emé, J. S LtiRocq'te, do l’évê- 
* lié, .1, A. L f b*re, eu é d* *St Jean 
lliptiste, E C Fi set te, eu a* de St- 
Batin**, B. J. A I. fell le, **epérieti' 
lu Séminaire S1 Charles Borromée, 
Mgr R un*-( y, H 'v. A () G gnon, le* 
Itovds .1 P Whitney, principal du 
collège Bi-hop de L imox ville et Afim 
Whitney, G. W. Dumholl et Aime 
Dumbell, Al D iy et Mine Day, Al 
Shearer et Aime Shearer, Al. Lett et 
Aline Lett, AL B.Jour, M. Liu-kdis, 
AL F. J. Grilli h, secrétaire trésorier 
et Aime Grilli h Des invitation» 
avail nt aussi été envoyés à la presse. 
Le liecord était repiésenté par Al. 
Alorrill, Y Examiner par AI Logic, Le 
Progrès de l Est pat AI. L. C Bélanger.

Plusieurs morceaux de musique fit 
rent joués par la fat.f oedd 53 : Régi 
ment et par l’Harmonie, avant l’urri 
vée du convoi.

Une dos grosses locomotives avait 
précédé le convoi royal d’un*- quinzai­
ne de minutes. Tout était prêt, pout 
la réception. Tout le monde était dam 
l’attente. T ut A-coup, le ».lll t d'uni 
locomotive se fait entendre. C’est le 
magnifique train royal qui entrait en 
gare. Un silence respectueux se lit 
partout. Une émotion bien vive sai 
sit tous les cœurs, puis les vivats et let 
bourras se firent cutimdto, lorsqu'on 
vit apparaître sur l'estrade le fils du 
roi d’Angleterre et sa gracieuse coin 
pagne. L'Urs Altesses Royales étaient 
accompagnées de Son Honneur h- 
maire Worthington. La fanfare du 
53e Régin.üit joua “God hivo th 
King”. .Madame la mairesse fut d’a 
bord présentée à Leurs Altesses Roya 
les et Aille Glady* Worthington, peti 
te fiile du maire, présenta à la duchés 
se un magnifique bouquet do roses 
blanches. Leurs Altesses Royales pri 
rent place sur le tiône, restant debout, 
et Son Honneur le maire Worthington 
présenta l’adresse suivante :
A Son Altesse Royale, George-Pré- 

déric-Krncft-Alhert, Duc de Cor 
notmilles et York, etc., etc.

Qu’il plaise à voire Altesse Jtopale,
Les citoyens de Sherbrooke, en vous 

souhaitant la bienvenue au sein de 
leur ville, désirent exprimer leur hau 
te appréciation de l’honneur que leur 
fait votre présence.

Votre visite est pour eux une mur 
que de la faveur royale de leur Gra 
eieux Souverain, le Roi Edouard VU, 
pour la personne et le trône duquel ils 
professent la plus loyale allégeance.

C’est toujours avec satif-factiou et 
orgueil qu'ils se rappellent qu’en 1800, 
comme Prince de Galles, votre illustre 
père a visité .Sherbrooke, et do même 
ils se rappelleront toujours votre pro­
pre visite avec reconnaissance.

Ils désirent aussi offrir une hienve 
nue sincère à Son Altesse Royale, la 
Duchesse de Cornouailles et York, et 
exprimer l’espoir qu’elle emporte avec 
elle des sentiments de chaudes amitié 
pour ses futurs sujets Canadiens et 
des impressions agréables de notre 
pays.

Ils espèrent que les populations du 
Canada auront encore à l'avenir le 
privilège de saluer Vos Altesses Roya 
les de ce côté de l’Atlantique.

Ils vous souhaitent ardemment à 
tous deux une carrière longue et heu­
reuse, garantie par l’attachement et la 
loyauté des sujets de l’Empire dans 
toutes les parties du globe.

Au nom des citoyens,
' E. B WOUTH INGTON, 

.Maire de Sherbrooke. 
Sherbrooke, Qué., 10 octobre, 1901.

Le duc d’Yotk répondit en ces ter 
mes :
Monsieur In maire, messieurs,

La duchesse et moi remercions sin 
cèrement les citoyens de Sherbrooke 
qui, par l'adresse que vous venez de 
présenter, nous souhaitent en si bons 
termes la bienvenue à* la principale 
cité di s Cantons de l’Est.

Au nombre do tous les heureux sou­
venirs de notre délicieux nt tnéinora 
blo voyage au Canada, nul no sera

plus profondément gravé dans notre
esprit que les solennelles déclaration» 
d'attachement personnel a mon père 
bien aimé, le Roi, et de loyauté pour 
le trône de notre glorieux empire.

Je ne manquerai point de faire con 
naître à Sa Alajesté avec quelle sincé­
rité les citoyens de Sherbrooke parta 
gont ces sentiments avec leurs couci 
toyvns de re pays.

Nous vous remercions de vos bons 
souhaits et nous espérons ardemment 
que les bienfaits de la paix, de la pios- 
périté et de la bonne volonté retien­
dront toujours unis les citoyens du 
Dominion.

(S'gné) GkOUOK.
Aladante la mairesse fit alors A son 

Altesse la (lue b esse d York l’olfrande 
du cadeau des dames de Sherbrooke, 
un magnifique tapis de peau d'ours.

Lu duch s-.e parut apptécier haute­
ment ce cadeau et en remerçiant les 
(laines de l’oll'mode, elle dit a Mada 
me la main.-se quelle le garderait 
toujours comme soutenir do Sher­
brooke.

Après la réception nflicielle, A la 
demande de leurs Altesse** Unyalt*», 
les membres du «conseil de ville, les 
me m i ires du ci igé i t un certain nom 
tire d*an très in \ très firent prémMitéf 
an duc et »\ la ditelt sse d’Yo k

Une députation coin posée de 15 ou 
10 11 oquois de Catigbimw iga était ve 
nue a Sherbrooke la veille, pour offrii 
A leurs Altesses R y d* s un présent 
dn leur conf etion. La députation, 
présidée par J*.lin Stnndiip et Joe 
Foster, deux clefs, qui s'était trnui 
(*ti rang auptès de l’estrade, en cos­
tume sauvag-* le plus pai fait _ ” ' ,
«’avança poui fiin* L llVande du ca 
deau, qui consistait en ouvrage en ras 
»ade. Plusieurs des membres de la 
députation, accompagnés de quelques 
f**mn es sauvages furent présentés au 
duc i t A la duch -sse.

Le duc d’Y* i k di-fCendit de l’estradi 
pour fiire la revue b*s militaires. 
C'* fut un . pl u-ir pour le capitaim 
Cuhimu, des (\id(lK du Séti'Min're. 
d’eMeiidrc Son Altesse Royale, le duc 
d Yo k, un ndi('i--(*r la parole en ex* el 
lent fiai çds.

Pendant cette revue, la duch <se 
d Yo k •*» M ulunie lu m lies':''s'en­
tretenaient (Lins um g ae eiirti* con- 
vOi'Kutinu. L* ditchf'sHe dYmk, qui 
est tti-/* p(q iiinire A Londres, dit on,

■ été grandeu eut admirée A Sli r- 
brouk-, et tou» b s citoyens avaient 
i air fiers de lu il.gnlté nue luqUclh* 
Alad une la maii'esse a fait h s clto-cs.

Lh citier préxunpt f lu tiôiied’An- 
gleterre et son épouse bien aimée uni 
créé uno i xcelienle impression a «Siier 
brooke.

Au cours de la réception, Son Al 
tesso IL yale le duc d Ymk présenta 
des médailles A trois membres des cnn 
tingents du Sud Africain, AL le doc 
leur A. N. Wortliingion, chit urgien 
major ; Al Martin Lottgee, canonnier, 
et AL To.lt, soldat.

La réception était finie. L * s Al 
tesses Royales montèrent sur lo train, 
acclamés par la multitude. Lu niusi 
(pin joua de nouveau le " God save 
the King ".

Le convoi royal se rendit jmqn’A 
Lennoxville, cû la voie, avait été pré 
parée pour le revirer. Le convoi pas­
sa ici sans arrêt, en route pour Lévis

Ce fut une hello réception qu’on 11 
au duc et la duchesso d’Yo k, et tout 
le mot.d * éprouvait une joie bien vive 
d’avoir pu voir pendant ces quelques 
instants ces biuts représentants de lu 
famille royale d’Angleterre.

Si Majesté le roi Edouard VII 
avait visité Sherbrooke on 1800. Il 
était alors le Prince de Galles et avait 
passé quelques heures dans notie ville.

NOTKS DIVKttSES.
— MAL Milford (k Son avaient en­

voyé A Richmond un tinigniliquo bon 
quet de roses, qui devait être présenté 
A Son Altesse Royale la Duchesse 
d’York. •

— Le comité de réception pour la 
visite de Leurs Altesses Royales le 
duc et la duchesse d’Yotk était coin- 
po»é do MAL Frank Thompson (ptési 
dent), C. W. Cate, C. F. Olivier, A. 
Lanctôt et I). AlcManamy.

—Le World do Toronto publie le 
paragraphe suivant : “Un homme de 
Bulfalo qui a passé le dimanche A la 
Pan-Américaine déclare que le duc et 
trois journalistes anglais étaient In 
Le duc incognito ”.

—Le train royal no s’est pas arrêté 
A «St Hyacinthe, mercredi, en venant 
A Sherbrooke. Une foule considéra­
ble s’était rendue A la gare pour saluer 
Leurs Altesses Royales et grand fut 
le désappointement général.

—1.1 s’est passé, le 16 courant, une 
scène charmante sur lo pont Victoria, 
A Montréal. Le train du Grand Tronc 
(pii conduisait alors Leurs Altesse» 
Royales A Sherbrooke s’est arrêté sur 
le pont pour permettre au duc de voir 
le rivet en or que son père, le roi 
Edouard VII, y plaça lui même en 
1800.

—Les souscriptions pour l’offrande 
d’uu cadeau A la duchesse d'York se 
sont montées A $77.00, comme suit : 
Ajoutant déjà mentionné, $03 50 ; 
Aime J. P. Whitney, $5.00 ; Mme 
Dr Rioux, $1.00; Mme Jus. Hatk- 
ness, $1.00 ; Mlle Ile.id, 50 cts. ; Mme 
G. E. Hyndman, 50 cts. ; Mme J. F. 
Kerr, 50 cts. ; Mme Pennoyor, 50 
cts. ; Aime L. H. Olivier, $1.00 ; Mme 
Aime D. McMannmy, $100; Mme 
Johnston, 50 cts. ; Mme S. Fortier, 
$1.00; Aline C. F. Olivier, $1.00 
Eu tout $77.00.

ÜON000RS DE LABOUR

Le concours de labour de l’actif 
Cercle Agricole d’Ascot eut lieu mar 
di dernier, sur la ferme de M. Joseph 
Fortier, A Ascot. Une cinquantaine 
do persones, membres du Cercle et in 
vités, y assistaient.

Les olliciers du Cercle Agricole 
d’A-cnt sont MM. Job. Allard, prési­
dent ; N. S. Bourque, vice président ;

Los Enfants pleurent pour avnir du
CASTOR IA.

ASSURANCE CONTRE LE ftyi
-A-LIjEZ -ô. "

G. E. & C. K. FRASER
Agents Généraux d’Assurance.

LES MEILLEURES COMPAGNIES ET LES TAU» i fc 
PLUS RAISONNABLES.

Toutes les pertes promptement ct libéralement payée-.

Bureaux : Maison Tuck, - SHERBROOKE p q
Telephone Bell 372.

P. Tlmrricn, secrétaire ; Pierre ILétu, 
Gédénn Hoisveit, Constant lïostoiioro, 
S Déziel, membres du comité. Il 
compte 103 memhtCK actifs et quatre 
membres honoraires, Rév. AL L'-feb 
ire, AIM. «S. Fortier, W. Murray et 
Victor Arcdt unbault.

Après un rxoellnnt dîner ofi’-rt aux 
assistants, eut lieu la distribution des 
prix. Les heureux gagnants sont :

Pour les hommes, AIM. AL Asselin, 
$0 ; Pierre Hétu, $5 ; I-uï • Côté, $4 ; 
E Inuard Boisvert, $1; Emile C-uti 
bion, $1 ; Jos. Fortier, $4 ; .Ins. Al- 
ard, $4; pour le» garçons, MAI. 
Edouard Boisvert, $5 ; J. Boindi *r, 
$4 ; W. Doatie, $4 ; Arthur Bois­
vert, $3

Les juges du concours avaient été 
MAL J. B». Diigoeault et Nné Pon­
ton, de Binmptnn.

D • jolis discours furent prononcés 
par AL le Dr P. Pelletier, Al B. P , 
Jo». AHurd, J. B. Dutgiioanll, N. 
Ponton, S. Fortier, N. «S Bouiqtin, B. 
Tlt -rrieu, G. Boisvert, Victor Ar 
idiimh'uit et D. Sitiioncan.

L" Cercle Agricole d’Ascot. a eu un 
beau concours. Nous l'en félicitons.

M. le Dr Pelletier, le représentant 
In comté, a obtenu du gouvernement 
une somme de $50 qui sera olf-rte en 
prix tous les ans, à pat tir de cette un- 
née.

Clinrs messieurs,—Oci est pour certi­
fier que j’ai été troublé par uno maladie 
de dos pondant quinze ans.

J’ai fait usage de trois bouteilles do 
votre LINIMENT M1NAKI) et ju suis 
entièrement guéri.

C’est pour moi un grand plaisir do le 
recommander, ut vous avez tonte liberté 
de publier mon témoigmigo, afin d’indllir 
les persoum b malades & faire mage de 
votre merveilleuse médecine

Rqbkkt Ross,
Deux-Rivières.

THEATRE CLEMENT
UNE SEMAINE ENTIÈRE,

----- COMXIKNÇANT___-

Lundi, 14 Octobre 1901.
LA C0MPAGNIH DRAMATIQfD;

-DK-

J. C. ROCKWELL,
‘1O^rHto!,r,i.ChanB0m°m ,lû pro'ri‘"»"'- loti. 

Spécialités inlrodutp'sdans lu-. . „i, 
COMKIHKN8 do plaisir 
Hoimx DAN’HKUUê 
UH A NT K U118 agréables,
CHANSONS illustrées.

LTJJSTXDI SOIR 
La mugnlflquo comédlo en I aetc- 

--- TH K—
KlXISr Q- OF W.A.LT-,

PHI X : 1.'». i'» et .15 ct t.
Hiilcts en voulu vendredi, Il octobre.

AVIS DE FAILLITE.
DANS LAFKAIUK DK

HANNAH L. HRYAN,
(veuve Denis Kuinvillc), du Coalicook.

FAILLI K.

VENTE PAR ENUAN.
Il y aura do vendu par encan, i\ lu résl.tunco 

de la faillie Kus-nnuiiiiée, > it née rue Principale,
COATICOOK,

près du pont couvert, lo
Vendredi. 25 Octobre 1901,
è une heure de l'nprès midi, les biens motihlcs 
suivants appartenant à lu dite siircossion, 
i. o., un wagon de tr-.vnil, un traîneau simple, 
un wagon léger, un cheval, un harnais lin, un 
harnais do travail, l uls clmtiau-, un colTre 6 
outils avec outil», mi injeoteur, un bidon 
(ITinilo é cylindres, un joug, deux leviers, 
deux liaclioH, deux barils, vieilles courroies, 
un parapluie do voiture, uno pelle de grange, 
une fourche pour 1(3 fumier, environ deux ton­
nes de foin, cinq scies b planelie. trois scies, 
une lime, une roue d’énierl et monture, une 
chaîne fi taureau, une courroie, une brouette 
une pince d’aolor, une pelle, deux paires de 
voitures é brus, trois voitures fi bras simples, 
un>* scie à bardeau, une machine ù burdcini. 

Conditions do la vente : argent coniot-ant.
OT1S SIlUlt rLICFK.

lînwtN Howk, Curateur.
Kncuntour.

C'ANADA, Province do Québec, District dn 
/ St. François, dans la D; ur Supérieure.— 
SA DI K ALZADY IIKATH. de la ville de Ma­

gog. dans le district de SI, François, épotlsu do 
FKKDKKieiv KVKUKTT YKKTAVV, do la 
la dito ville do Magog, a, en jour, intenté uno 
nction en séparation du biens cordrc lo dit 
Frederick-Kverott Yerlaw, sun dit époux.

CATK. W'KLLS & IV H IT K, 
Procureurs do la demonderosso. 

Shorhrooko, 7 octobre 1001. 5s.

CANADA, Province do Québec. District do 
St, François, dans la L’our Supérieure.— 

No. -Jti5. Avis est par le présent donné quo 
Dame KLLA JAMKS WK-STON, du canlon 
do DudhWcll, dan» le district de St. François, 
époii-o commune en biens de CYKILLK K. 
WKYLAND, du dit canton do Dudswull, dans 
In dit district, voyageur dn commnrce, a, lo 
ile jour de Kuptembro dornicr. Intenté une ne 
t ion en séparation du bien» contre le dit Cy­
rille K. Woyhind.

J. LKONAKD.
Prorurourdo la demanderesso. 

Slicrbrooko, 5 octobre pi ocltnin. as.

CANAnA, i
PHOVINCF. DK QUKHKC, \

District do St. François. /
DANS LA COUH SUPKRIKURE 

Avis est par lo présent donné quo Damo 
Martha A. Pulncv, du ( anton do Hulluy, dans 
le districtilo St. François, épouse commune en 
biens do .lames K. Webster, du dit canton do 
Halley,charpentier, a, ce jour, intenté une no­
tion en séparation do biens contre ledit James 
K. Webster.

CATK. WELLS fis WHITE,
1 rocutour do la demanderesse, 

Slicrbrooko, 25 septembre H>01. 5s

CANADA, l
PROVINCE DK QUEBEC}

District do St, François. J
COUR SUPERIEURE 

IxJdouzlômo jour d’octobre, mil neuf cent un. 
DEVANT U. L. DcEOTTlNVIU.E, (i. C. U. 
ALLAN WRIGHT G IARD, du canton do 

Ditton, district du St François, marchand. 
Demandeur, 

vs.
JEAN TETREAULT, ol-dnvnnt du canton do 

Ditton, district do St-François, ot mainte­
nant absent do la province do Québec.

Défendeur.
11 est ordonné au défendeur de comparai tro 

dans lo moii.
G. L. DkLOTTTNVILLE. 

PANNKTO.V fit Lkiii.anc, G. C. C.
Procureurs du demandeur.

ST.

AVIS PUBLIC

pieté cl dépose a iniin bureau et r* «mien t.in 
tes les personnes siijutlt-s au paiement de i .v.- 
ou somme y nient ion .lée-, d'e, payer le mm,' 
tant à mon bureau dans les vingt Jours i 
suivent la imblication de cct avis.

Donné ce 15ièmc jour d'octobre lUOl
WILFRID DUi'LlN, 

t « ...a ... , S^crélatretr&îori r.Municipalité d Ascot ( orner.

d’Ascot.
-A.~NTXS

DosolIYes pnir l’entretien d*-s d trércutos q- 
vtsionB do cli»tnins do ta municipalité pen­
dant 1 hiver procli dn seront reçues au lmr. au 
du sotiK'igné, amedi, l’.l rour nt. a I :io a m 

WM W. HA K Kit.
. ... ,, t , Socrétairo-trésorier.Ijcnnoxville, 11 octobre HNil

AVIS DE FAILLITE
DANS L’AFFAIHE DK

FRANCOIS H1MEHK,
De LAC WKKDON, P. (J., FAII.U.

Le soussigné étant dûment antori é par un 
ordre de l'honorable juge White, en dale du 
3 octobre 1001, vendra par

ENCAN PUBLIC
à son bureau No. 87 rue Wellington, SH Kit- 
BROOK K, P. Q.,

Jeudi, le 24 Oclobi’e Courant,
fi 2 HEURES DK L'APHKS MIDI, U-s droits 
ot Intérêts du failli et de la iiiu-m de-* créan 
( i. r* a la suecossirn du dil fadli --s't un mai 
*' ee.iii do ti-rre sit ué dans lu paroisse dite .Si- 
“erô-l’oîiir (!e Jésiis.dans le canton de Hroiigh 
“ton, comté di- Ht-nuce, A I oxtréi-iié sud des 
“ lots 11 o *-t 13 f du cadastre du 7ômo rang do 
“ Jtroughton, contenant -etu aer!» en snperll- 
"oie, circonstances et,dép •ndanei-s "

J. P. HO Y KH,
Curateur.

C. J. ODELL.
Kncantour.

Date le 3 octnlire 10O1.

ON A BESOIN
IVuno banne SERVANTE. Pas dVnfttnis 

bon salaire a une personne compétente. S'a- 
dress-r a Mme !.. A. Hôlanger, 18, rue Mont­
réal. Slicrbrooko.

On Demande
Une MENAGERE, ou un couple marié ct 
sans umants, pour tenir maison sur une ferme 
des environs. Saiaire libéral. S’adresser A eo 
bureau.

Information Demandée.
Le jouno monsieur qui a rencontré M. L. 

Mélanger ot lui a parle, lo samedi matin. S juin 
dernier, lors do l'accident qui a depuis cause 
tant do troubla n M. Mélanger, est respect tiou- 
sèment- prié do venir voir M. Mélanger aussi 
tôt que possible.

SITUATIONS VACANTES.
On a besoin dn quelques personnes encore 

dans chnqtio localité pour travailler pour nous 
chez elles. Ouvrage plaisant, bons gages, las 
do sollicitations, pas d'oxpéricnco antérieure
requises. . __

IM PERI AJ j MFG. CO.,
Istndon, Ont.

.A/VIS
Comme jo anis le soul propriétaire do" La 

l'ointe à Caron,” A Gnrthby, prière u toute 
personne voulant acheter du terrain ou con­
tractor pour du bois, de s’adresser a moi.

AUGUSTE BOURREAU.
Victorinvlllo, 3 novembre 11)00.

A VEISTIDRE
Uno grande terre dans Orford, près dos liml 

tus do Sherbrooke, uno au tro grande terre ci 
lots à Mtir prés du t-ermin de l'exposition, a 
Sherbrooke, et doux belles résidences en nrl- 
que. . 8h0,(im0ko.A AS.^iAMBAU| T

Notatr»

A -VEüSriDRIE
UNE TERRE do 53 acres, étant le lot no- 

327 dans lo lème rang do St. Georgodo W mu- 
sor, avec bâtlssos. propriété de I homas i*- • 
pierre. Titro parfait; conditions faciles.

S'adresser A L. C. Mélanger. C. IL. 05, me 
Wellington. Shorbrooko._________________

FERME A VENDRE
L \ ferme connue sous lo nom do l'itncienno 

forme Goddard, A 4J tnilles do Sherbrooke »«|r 
lo Chemin d’Ascot Corner, 2<0 norc». dont a 
moitié fortement boisée. Sera \endue coin

LES THES et LES CAFES
-----de—-

SONT TOUJOURS LES MEILLEURS.
Toutes sortes de thés, de 20 cents à 60 cents la livre. 
Nos thés de 50 cents et de 60 cents sont les plus beaux que 

inonde produise.

Essayez notre Café de 30 cents,
et vous n’en boirez pas d’autre.

MAGASIN STROUD,
159 Wellington, - Sherbrooke. 

MONTREAL, OTTAWA, KINGSTON, BELLEVILLE.

9

3853

^51159



EXCURSIONS SPECIALES
Buffalo et retour.

$7.55-
I.linlto cln retour.

cvui?.....................oolso
.. ...................................... .... Oct.
ori.l* ............................ .......... Oct. 24
Oit. I'» ............................ .......... Oct. 27
Oïl.-- ............................ .......... Oct. 211
Ol.-’l • ....................... .. . Oct. 31
Oct.-2; ......................................... Nov 3
Oct. ...................

Boston et retour, 
$5.50.

Pillet* bon* pour partir lo 22 oct. et
rtit011hilHrîl<,Vcrt)nt,'vcn(luH t»oiis pour 

u,fb, Ui.Nc Boston & Maine ft Bc 
1’or\!f"t4.An,er, «le Portland « Bouton.
' peur >.iÜO« ut autres informations,

'C/ V0,“à E. W. SMITH

Télépltono Boll No. 81.

AVIS - Billets de paquebots 
vendus aux taux les 
pour toutes les lignes.

pour le
aller vif» 

Boulon, ou

ad r es

JC* V£ Uvrvr vo
plus bas

UEBEC CENTRAL
' Rai lway

Tableau horaire pour l’automne et 
l’hiver,

te oi après lundi, 14 Oct. 1901
US TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :

QU1TTKNT 8HKIUIKOOKK 
KXPItKSS continu, part de Sher-

arrive ^Si ! FraiicoisV....................... 1} |j

“ïïllv ,lQiiébcoi.:IJoi» .1
l'Iut pnlib Pullman. NewYo.k ft Boston

les tours, excepté lodlnmnohe.
u' dMMüUKMKNT, part do Sherbrooke 

n rn.. arrive ft Un is a 7.15 a m . arrive s 
fi 7.:*i a. tu- Tous les jours

^^ntii' i'1 part'de Hluirbrcoko ft ‘.>.00 a.m.; arri 
vc à Trini? Jouet ion H ti.OO p.m.; tous tes jours 
.•ïceDté les dinmncbcs.

À'iUi convois faisant c irrospondanco sur la 
division de Mépuntio.

I.KSTHAIN8 AKItIVKNT A RIIKKHBOOKK 
L-vpnKSS direct, part de Quô’icc à 2.45 p, 

nuçnrt do bévis ft 3 10 p. m.; arrive ft 8her
' n'.ir pal'i'i' l’ull'Uftn, de Québec ft New 
v.rii tons < jours, excepté le dimanche. 

urOMMoD.VTHK partdeQuébec ft (1.30 p, 
part do l.ôvis ft 7 00 p , m.: arrive ft Sher 

biüokoft 9.00ft m. Tour les lours, excepté le
Kltï 'r iuirt do Trim? Jonction A 7 0(( n. m.. 

arrive à Shei brooko a 3.00 p. m. Tous les jours 
ojeepté les dimanches.

\n.'i convois faisant correspondance sur la 
dirbiondoMéKantic.

Pour tableaux horaires, billots ot autres in 
fomutions, ndressex-voua à aucun des ni?ent>- 
deln compagnie.
KHAN'K UKUNDY. J. H WALSH,

(térant général. A. fl. P.

CHEMIN DE PER

INTERCOLONIAL
Le et après Lundi, le 10 juin 

1901, les trains partiront 
de la station Bona venture, 
à Montréal, et entreront 

en gare comme suit :
l.'KiptC'.- inarlt itno partira élimine jour ex 

irpii.le-.ma'ili a 12 00 lieureH a.m., pour llali- 
(i\, N. I!.. St. Jean, N. B„ et autres endroits 
duu- les provinces maritimes.

liKxpress ruaritimo venant dos endroits cl- 
rictus mentionnés arrivera en i?aro tous les 
iours, à 7.30 p. ni.

li'KxprcMi local partira tous les jours, di 
manche excepté ft 7 40a.ni., devant arriver ft 
Uvis i 1,00 n. ni. Hiviéro du Unip à 5.00 p. 
nu. Si Klftvic a 8.00 p. ni., et Little Alotis ft 
8.251>. ni.

b'hxprexs local partira tous les jours, dl- 
nmnclie excepté, du Little Met is à 4.25 p. m„ et 
devra Arriver a Montréal ft 0 30 a. m. I>o Hea- 
•iile Kxprcfs partira lus mardi, vendredi et sa 
niedi a 7.45 p. m.

1/' tmin d'accoiiiniodomcnt pour Lévis part 
loin les jours, dimanche excepté à 11.30 p. m., 
devant arriver à Lévis A 7.20 n. m. et corres­
pondant avec le train d'accommodement du 
( ampbclltown, N. H.

L‘train d'aecommodemcnt part do l^évls A 
11.25 n. ni. tous les jours dimanche excepté et 
doit arriver à Montréal & 10.00 p. m.

l'n train d'accoiiiniodemeut pour NIcolet 
part tous les jours, le dimancho excepté, à 
POp. m. l,e train d'aeeommodoment «le Ni- 
colel arrive ft Montréal tous les jours, excep­
te lo dimanche, a 10.30 a. m.

lies watrons-vesUbulcH et des xvnKons-dor- 
torn et réfectoires et dos wagons do première 
cto-e -ur l'exprcKs maritime. WagonH-dor-
loin sur toute la liRne entre Mont réal ot Ha­
lifax, wn|?ons-buflots sur l'express local.

isiçhotiun do fer Intercolonial unit l'Ouest 
aier les plus belles pêcheries, places d'eau, et 
route* de touristes, du ( hiiiada.

U. POTTINGKR,
.« -, üérant général.Monclon, N. B., fl juin 1901.

„?‘^'|*rtço, agi. nsst-générnl dos passagers, 
lu rue St, Jacques, Montréal; Jos. Ilardwoll, 

vénérai du fret, 130 rue 8L James, 
î®i"S“i5îr François-Xavier, Montréal; bu- 
Montr&d1 t! 8 ' ° a C*1^’113 ruo Jacques,

MSIOK & JUNE E, R.
—Arrangoments d’Hivor-----

LE 14 OCTOBRE 1901.
toua 168 Jours, excepté le dlznanehe, et loreaae 

marqué autrement.
LW PHAINS QUITTENT 8HERBHOOKF»

5-00 a. m. arrivant SU 
Worc.>n.r ,Con5or?' ,Nî H- Nashua, 
•Mm- iut1, ^?n. bpringfled, New York. 

NowMrt fo^^F00^ »• m.. arrive
M J<!hn i,—iv?)880 Newport, 12.65 p. m. 

n.. ItoKtnn tmT.'2,34 p\In;t Concord, fl.20 p. 
milite Mn '.m ...V'vP';L,‘!t Portland, Mo., vlft

9.15 p. m., 
Boston, et 

Notrh'àniff'vi’d " Idle MountainNtw York/ " , t0 Uivor Jct- Springlleld.

KYPnwoo VKNANT DU SUD;
'cwtm^Inft rt ‘l0 Bo,ston ao° P m., Wor- 
Por,k„a^,11' "Vé Concord, 11.03 p. m.. 
P.ni si'i,^n",8 15a; iî>- Springlleld 12.37

, .Oroeilèkÿp mî'0’ü X V‘ m" urrIvo S1,or’
Boston 7.30 p. m., 

«n . NW-wJ’iîlV* Portland. Me., 8.45 p.

Pnrt a 1 ftCCO,nniodatlon laisse K’ew- 
p.m. F' ‘o** arrive bhetbrooke 3.16

V/'L-ANUKHS,
------ ^KU gén. pour voyageurs et billet*,

BEURRERIE DESHERBROOKE

1 hl *’• il. tnnaR|^ crâ!»orlo, do 7 h. A. M. & 
ptfère de tfadro4er i'rnA; ^niro cos heures, 
l0ulo lafortuatlon’/ * Continental pour

l>UPONT & CAMIUAND.
— Propriétaires.

^ Vieux journaux à ven- 
rô à oe bureau, 8 ota. la li-

VI6 ; Par lot de 25 livres, 2

Un ennemi qui vous menace

C’est la grippe avec toutes ses 
souffrances et une mort prochaine 
peut-être.

La meilleure arme que vous 
puissiez trouver pour la repousser, 
c’est le VIN MORIN Crésophates.

NOTES LOOALF1S

—Il a fait une forte gelé.', la nuit 
dernière.

—Mgr Lu KoiMpie est attendu n 
l’évêché, do retour de sa visite pasto­
rale, le 21 courant, à 2 hrs p. ni.

—L’asHeinlilée annuelle de l’Asso 
dation de la presse des Cantons de 
l’Est aura lieu à l’hôtel Grand Cen 
Irai, en notre \illo, lundi prochain, 
21 du courant, à 8 heures p. ni.

— M. Michel B nis doit recevoir, nu 
commencement de la semaine pro­
chaine, un char de patates d’en lias, 
premier choix, qu’il vendra à son i har, 
dans la cour du Grand Tronc. 2 s.

—Nous attirons l’attention do nos 
lecteurs sur les ch iiigemenls dans le 
tableau horaire du Québec Central, 
publié dans une autre colonne. LVx 
press pour Québec part maintenant 
de Slierbroi k • à 7 30 lus. a. m., et le 
train d’accominoilemei t, à 9.30 p. m

— C’est lundi prochain, le 21 octo 
bre, que s’ouv rira le bazar au profit 
de l’Hôpital du Sacré Cœur. Lo soir 
de l’ouverture, il y aura partie de eu 
dire. On peut se procurer des billets 
pour la partie de euchre élu 7. Mme 
N. T. Dussault, présidente, rue du 
Marché.

—Le Boston it Maine aura son ex­
cursion annuelle à Boston le 22 cou 
rant. Les excursionnistes pourront 
revenir jusqu’au 2 novembre. Cba 
que année un très grand nombre de 
nos concitoyens profitent de cette oc­
casion exceptionnelle pont visiter des 
patents ou des amis dans la Nouvelle 
Angleterre.

— M. J. A. Cumiraiid, avocat, ins 
prêteur des chemins du gouverne­
ment, est actu( lleinent à St André, 
Laehute, où l’on fait des expériences 
touchant le broiement de la pierre. M. 
Camirand devait donner une cnnfé 
rence, hier, devant des délégués des 
conseils municipaux du comté.

—M. <1. E. Ibnw.-ll, secrétaire-tré 
sorier de la manufacture Paton, vient 
d’être plongé dans le deuil par la mon 
de son épouse, arrivée ù I hopital pro­
testant, samedi. Elle était atteinte 
de fièvre typhoïde et elle a succombé 
subitement a une faiblesse du cœur. 
Elle était la fille du Rév. M. Osler, 
de Toronto.

—M. le Dr L. C. Bachand est ac 
tuellement àNewYuik, se livrant à 
un sujet particulier d’étude de méde­
cine dans un des grands hôpitaux ch­
ia métropole américaine. M. le Dr 
Bachand avait déjà fail une couple 
d’années d’études spéciales en Europe 
et en Amérique. Nous le félicitons de 
son dévouement pour le progrès do la 
science.

—Notre ancien voisin, Le Pionnier, 
devenu journal du dim uirlic à Mont 
féal, vient d’entrer dans sa trente- 
cinquième année d’existence. Tous 
nos compliments au confrère. A l’oc 
caeion de cet anniversaire, sou fou 
dateur survivant, M. L. C. Bélanger, 
C. R., publie dans le dernier no. un 
article de circonstance, que nous re 
produirons la semaine prochaine.

— La lutte qui devait avoir lieu n 
la salle des exercices militaires, mur 
credi soir, ne s’est pas faite. Tout 
était prêt pour l’ouverture, une assis­
tance nombreuse était rendue, lorsque 
le chef Davidson est arrivé et a arrêté 
les choses. Les organisateurs n’avaient 
pas pris la licence voulue par les rè­
glements, et l’on dit que lo chef de 
police n’avait pas été satisfait de la 
lutte de la semaine dernière.

— La compagnie du Pacifique Cana­
dien a publié une circulaire annon­
çant que le service du wagjns frigori 
tiques pour le transport de heur 
re, fromage et lait, sera discontinué 
après le 31 octobre. Les derniers 
wagons à Montréal circuleront com­
me suit : Mercredi, le 30 octobre, de 
Bedford, South Box ton, Sherbrooke, 
Québec, St Gabriel, Pembrooke, La 
belle, West Sheflbrd et Cookshire.

—Dimanche, après la grand’inesse, 
a eu lieu dans la sacristie de l’église 
St Jean Baptiste de Sherbrooke Est, 
une réunion de jeunes gens pour for­
mer un chœur. Un grand nombre 
ont donné leurs noms pour former le 
chœur St-Jean Baptiste. Yoici les 
officiers désignés par M. le curé Lefeb­
vre, pour l’année courante : Premier 
maître, M. L. H. Roy ; deuxième 
maître, M. Uldéric Montour; secré 
tairetr ésorier, M. C. S. Milette ; as 
sitant secrétaire'trésorier, M. Henri 
Lefebvre.

—Chapeaux, chapeaux pour autom­
ne, chez M. McKechnie, là où vous 
trouverez les plus nouvelles créations 
dans les chapeaux garnis ainsi que 
dans les garnitures, plumes, soin, cha­
peaux pour fillettes et jeunes enfants. 
Nous avons un magnifique assorti 
ment do chapeaux garnis, dans toutes 
les couleurs, brun, noir, gris, beige, 
bleu et rouge, $1.00, 1.25, 1 50, 1.75, 
etc.. Remarquez que ces cil ipeaux 
sont aciietés tout granis et c’est cela 
qui nous donne l'avantage de vous les 
vendre à si bas prix.

—MM. S. C. Nutter et J.H.Bryant 
ont donné un pique-nique à leurs em 
ployés, samedi. C’était une grande 
fête pour le personnel de la brasserie 
Silver Spring Brewery ot la maison 
d’embouteillage de M. Biyaut. Une 
soixantaine de personnes se sont ren­
dues au Petit Lac Magog. Il y avait 
dîner exquis à l’hôtel Gosselin. Des 
promenades sur le lac, la pêche, des 
courses et autres amusements firent 
passer la journée le plus agréablement 
{possible. Les employés de ces deux 
importantes maisons sont loin d'en 
vouloir À leurs patrons pour leur avoir 
ménagé ce doux plaisir.

bs Enfants pliurent pou avoir di
CASTORIA.

—Mardi matin, M. l'abbé H. A. 
Simard, professeur de j hi!o*o; hie au 
Séminaire, a béni l’union, a la Ca 
thédrale, de son neveu, M. A'freH 
Simard, avec Mlle Marie Louise Po 
merleau, fille de M. Tins. Pomerleau.

— M.et MdeL. H. tîusy, (|t> la hau­
te ville, recevaient ces jours ci la dou 
leureme nouvelle de la mort d’une 
de leur nièce, Sœur Saint Charles B n 
roulée, nén Marie Lucienne Bég n, 
arrivée lo 13 septembre à l’Hôtel- 
Dieu de Duilmm, Natal. Sœur Saint- 
Charles Borrotnée avait quitté Québrc 
il y a six ans pour aller se dévouer 
aux soinsdes maladcset à l’instruction 
des noirs do l'Afrique Sud. Su vie h 

été toute de sacrifice, elle est allée re­
cevoir la réconip 'iisr d’une vie de dés 
intéressement pour elle-itiêiim et de 
dévouement pour les iiialhn iretix et 
les soull'rftiits.

—Mercredi soir, une vit giaine des 
nieiiilires <iu "Chœur A bain’ et d'in 
vités se snnt réunis riez M. Jos. Pi 
nard, à Slieibrooke K-t, pour célébrel 
le vingt et unième anniversaire de In 
naissance de M. Albert Provost, un 
dis membres du chœur. C’était uni 
surprise pour M. Provost, mais il sut 
faire une réception pleine de cordiali 
té et d'agrément. M e C. P.nard lui 
présenta les lions souhaits de ses amis 
et on lui fit l'ofiïnudo d’une bngue d’01 
comme cadeau. La soirée, au cours 
do laquelle d'exquis rafraîeliissemeiits 
furent servis, se passa en 1 xoellent 
chant et en hello musique.

—M. l’iibhéj, A. H. Gigtinc, curé 
do la paroisse et M. M. T. Stenson, 
commissaire des écoles ’ ” s, 
ont fait une visite mardi matin, de 
la nouvelle école du quartier sud. 
L'inspection des classes leur a don 
lié une ties grande satisfaction. L’as 
sistunce régulière est de 127. L'éco 
le est fréquuutéo par 89 lilies et 38 
gaiçons. L'instruction est donnée 
par une religieuse et deux institutri­
ces liâ'iues, sous la surveillance de la 
Révérende sœur Suinte-Flavie. L’n 
ne des classes est fréquentée pur 13 
élèves padant I ’anglais. La plupart 
des enfants qui fréquantent cette école 
avaient été privés des bienfaits jus­
qu’il son ouverture.

PERSONNEL.

— M le Dr J. O. Goyelte, de Ma­
gog, était en ville merci edi.

— Mme A. E. Olivier, de Grand 
Murais, Midi., était 111 v isite en ville, 
ces jours derniers, avec une petite 
fille.

—Mill* E m inn Demers est de ie 
tour d'une longue promenade à Ho 
lyoke, Mass., et a d'uiitres villes aîné 
ricaines

— M. L J. Codère, de la société 
Codère, Fils A Cie, doit partir demain 
pour Ni w Yo k, pour un voyage 
(l’u flaires.

—MM. les abbés J. S. Cou pin et 
J. P. Yanasse, curé de St-Ch irles et 
de St-Murc du R ■ lielieu, sont en vi­
site au Séminaire.

—M. l’abbé (J. (! itilin, curé à Ste 
Cécile de Whittou, était en ville mer­
credi. Merci au __ ' que abbé
de sou agréable visite n nos huieaux.

— Un parti de visiteurs anglais est 
arrivé h Sherbrooke, mercredi soir. 
Ce sont MM. Robert Turner, Samuel 
Turner, jr., et Harold Turner, de 
RochJalc, Angleterre. Ces messieurs 
se sont inscrits au Mngog House.

— Lady Chapleau, après avoir pas 
sé quelque temps à la résidence de 
Mme W. B. Ives à " Wilmshurst ”, à 
Sherbrooke E<t, est l’hôtesse de son 
vénérable père, le lieutenant colonel 
King, au Magog House.

—M. John McIntosh, lo député de 
Sherbrooke au fédéral, est allé à 
Southern Pines, C. N., pour y passer 
probablement l’hiver. M. McIntosh 
craignait que lo froid do nos hivers 
ne fût défavorable n sa santé chance­
lante.

—M. Noé Gervais, ancien institu­
teur do St Charles du Richelieu, est 
arrivé en ville, pour faire une visite 
n ses deux fils, MM. les abbés Albert 
et Stanislas Gervais, professeurs au 
Séminaire. M. Gervais est émerveil­
lé des progrès de notre ville qu’il 
n’avait pas visitée depuis quelques 
années.

—M. Achille Blondin, proto do U 
“Sherbrooke Gazette ”, était de pas­
sage à Québec, samedi. Il était allé 
assister aux funérailles de son beau 
frère, M. Ambroise Colomb, agent 
du Grand-Tronc, décédé à Biddcford, 
Maine. Le défunt a été transporté à 
Rouse’s Point, N.-Y., pour y être 
inhumé.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfanta.
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Nouvelles des Cantons de l’Est

MAOOG.
— La municip lté dn Mngng a reçu aa 

nouvelle pompe h iuconilie. Ou en u fait 
un essai avant hier.
LENNOX VILLK.

—Le concours annuel de l'Aoaooiation 
des Lahoureura du coinié de Sherbrooke, 
aura lieu In 22 courant, sur la ferme de feu 
Alex. BiJ à un demi mille de Lnnnoxvil'e.

—Le conseil municipal d'Aicot accordera 
une exemption de tuxn ft la nouvelle brique­
terie établie près du v.liage de LennoxviUe.
RICHMOND.

—Samedi aprèi midi, In bateau traveraier 
entre Richmond et Mdhoume a autnbré 
avec 29 tétea de beatiaux. Toua, cependant, 
ont pu atteindre le rivage du côté de Mel­
bourne ft U nage.

—Mde George Stack, épouae de feu üeor*

!;e Slack, eat décédée aoudainement à Meh 
lourne, dimanche aoir, àlaréaidenoe du lt.- 

ool. J. W. Harbom.
—Les damea de Richmond ont préaenté à 

la duchetae de Cornwall, au paaaage du 
train royal, un magnifique bouquet de roaea 
I l niches et de mignonettes, La gare avait 
été décorée avec goût, et loi drapeaux flot­
taient aur les édifices publics.

N’OUBUFZ PAS QUE LE

Sirop du Dr Fml . Demers 
pour les Enfants

Est nou-suuleiuent le meilleur maie 
|x>(-8»\le mie eflicac té réellement extra­
ordinaire pour rendre aux bébés ni 
sommeil calme, naturel et réparateur, 
facilite la dentition, calme les coliquet 
et arrête les diarrihées.

En vente partout. Dépôt 1167, rne Ht 
Laurent. Montréal.

EAST ANGUS.
- M. () 1 k , !• g Mcur de-» Mines di

Giiuvi .ueimui l'rm miiel, vient de fitiie 
une in peciinn des mines d'or "B g H 1 
lovv," d'Ei-i Angus. Ces min s ont éi 
truvKillées ft resMkidi |mis le prinirnips der 
nier et iUjs ont donné un rciideinenl salie 
faisani. Si • 1 ru donnent ce qu'on en dit 
ca serail une vrai Colombie.
COATI (00 K.

—1,“ wiiéinl 1 iddié MoAn'py, euré d 
Con>ieoi|; n vietiregénéi. 1 ilu dincèsi 
souffre de ibl.liiié depuis quelquo tempi 

l.“« citiiyus de Costipnnlt ont offert 
■'«medi, un bui.qutl ft M. E L. SI .per qu 
f ' pe id'iol nu grand non bro d'année 

■ ijlptrld)' ft It Slicuilisale di I |lin*|iie di
< n.Km d K ' i|, .•et i e ville. M S' m 
o-i lraticfèré au liuieau chef ùe Slieihmok .
IIUÜMIM’ON

—I.a l’iun»1 .1. 1' piir et du |‘n|p.
B nm|itni K . 1 s n"li,,té la magnifi p 

liule d'eau "counni' -nils ie nom du •*|,«n 
vnii (1 U , " a* ' m'.mi f - de ..t V al ion d i 
(t ind-T ii'i *. Il fui n*ilisé anlMifois pot 
l’.'éri i I'im p i r .n i • i C ok , qui dai 
lu temp.' fit 'one les lu impoM mi es d 
Canada. L«-r i. qtiéieiuj «e proposnit d 
l'toiliM r pu'.iv pro luire I'lVIairaqa élrcli iqi i 
cl faiio f.iiiotionner 1 s mauhinurius d’uin 
jnrie de leur nouv II > usine.
WINDSOR MILLS.

.M. d i . üiuchei, un vieux et rcepecti. 
b.e e ti je |i \\ iii.'mii' M II*, ns* déié 1 
bmtvneh •, ft n ng avancé. Il f.n pendai
r. I è. gmod iioiolire l'imoéiR l'm, ,|,.H fj

déles empli y *s di I. ‘‘Cum la l’apur Co. ’ 
1.1 miuncip.iii é du Witidniii M |, » . 

ft Ot l> mi Cl U n*- ll••g.^l• de noinpiiii*.
'titi yens di Wj'nt.ui vnd*ir I nali'i remeiit 
d un sys è.ii - i tli ace du protect ion cooln 
ius incuiuliee, puni imitre I uis propriété 
ft l’abii cuinro oui di(iig'<r de desltuction
DANVlbl E

— D.iiiaïuhu ioir, un incendie ft détrui 
une giaiig m nq 1 e du foin upp .rteonut i 
M. J. J. I.. 1 m, ft A liesio .

— D uiaui h up 6 tiilili, un uco déni i|ii 
aurait pu avoir les conséquences g av i 
l’est pro lint ft I).mille. IVudain qu’m 
j* uu. homm* ]i|iii émit un ciimpiigniu du M
< I "‘n . Burli.i, k I ii i xpjii|imit lu méoanp 
me d’une amie ft f u dont il venait de fuir 
l’ao'iui itinn eue détonâtim,l e fit entend e. 
«I. Uni bai k fui ulieinl ft L êiu pur p u 

sieur* giains de ploinli. (’ fui un instan 
du n* tiri-e xt'êine, puis de cnnsle'nu'!ni
• oui l a deux aiuis qui croyaient que rainn 
uVlaii pas i h >i gée. be I).-. M Kee fui 
uiiiiiiié et 1 iéusait ft exlraire i|iiuliii{|es-tiiit 
le, grains de ploinli qui H’étaiuni Ing Vtdanr 

I • cuir chevelu de M. B irbn k IK-ureiiNo 
ment pour ci I ij-ci, cet accident itnprévi 
u’aura |ias du conséi|Uuncus graves.
DRUM MüNDVIU.E.

- Un vi. Il ird du Onitntiiunilvillsiiomm 
Or sé cat mon Mihiicmuul vemlreiiiderniet 
M. I • ((nouer Tiiganin* a lemlu un verdie 
ie mori su hile, eaiiséu par une iyinopc di 
œur.

— M. Ou I! Joy. 1, du Si G-nnain, *'<■,. 
fa:t hoiril 1 inuiit broy. r lin piud ilaus um 
pie.-su n foin. Ou u j g- l'ainpiitalion né 
ceesaire.

—M. E'ienne I’m lin, oui ivnteurdn celle 
pnrnisHe, a été choisi uonime candidat du 
parti libéral à l’assemliléo 1 gi Itlivo, pai 
35 cotilro 17- Tous lits autres aspirants 
••nt dis 1 iré qii'ils su ralliaient autour du 
1 alldidat illiliai par les délégués. Il y ava t 
h lit prétenilaiiia ft la camliduiuru. b-s 
lions MM. Goniii i«l U .ffy étaieni présente, 
et oui déclaré (|ii«* lu gouveriiumeiil libéra 
acceptait 1 élu del. convention comme le 
candidat ministériel, b lion. M. Boulier 
assistait aussi ft lu convint ion.
TIIKTFORI) MINES.

— Un cultivateur du nom de Joseph l’n* 
miel, demeurant ftSt-Adrien d’1 l.mlo, eel 
disparu de son domicile depuis une dix..im 
de jours. Comme Paquet no jouissait p s 
ll-lucmant de ses facultés mental •*, on 
craint beaucoup qu'il no soit égaré dans la 
forêi ou qu’il nu lui soit anivé qm l.|u'iuitri 
malheur. Ou fait dus recherches active, 
pour trouver le malheureux disparu.
- 1.0s liftvies lyph. ï lus sont pruaqu'ft |V-

• at d’épidérniu ici et ut dans 1-s enviions. 
Deux ou Itois cas du diplilénu oui aussi 
fait leur apparition, dans lu cours du 1. se­
maine dernière. Les mumbres du bureau 
d’hygiène font tout en leur pouvoir pour 
curuyer la terril L mulidic.

-Un jounegiivon, âgé de 13 ans, du nom 
de Gagné, employé dans la mine Manhat- 
tan-Asbestos, fatiguée! pris de sommeil, 
s'étendit dans une excavai ion où il ne larda 
pas ft s’endormir profondément. Q iclques 
mineurs qui 11c l'avaient point vu, vertèrent 
une grosse charge de sable et de débris de 
toutes aortes iù l'enfant était cou.hé. 
Lorsqu’on s’apci^at dosa disparition et que 
l’on ht des reuhertlirs, il fut trouvé mort.
SHEFFORD.

— Un incendie désastreux a éi Lté, mardi 
soir, dans l'endroit le plus retiré dea •'ftti 
mente de M. IC Imond Robin, maire de Yul- 
court. On réussit aveu peine ft limiter les 
pertes aux trois granges, évaluées à $2,000, 
y compris les récoltes de L ferme pour l’an­
née courante, qui ont aussi été détruites. 
Lus kvirncntH incendiés u’étaient assurés 
que pour une minime partie de leur valeur. 
Environ vingt minutes apièt le commence­
ment de cet incendie, le feu éclata dan» les 
dépendances du presbytère paroissial occu­
pé par M. l’abbé Déuarrie. Deux granges 
e> la maison du liudeau ont été rasées jus 
qu’au sol, par L terrible élément, qui «c 
communiqua au peebytèro et ft l'église. 
Un moment, on cru que ces derniers édifi­
ces ne pourraient échapper au désastre. 
Cependant, les tiïorts héi.ï^ucs lus ci­
toyens finirent par triompher des flammes 
menaç.ntes. Les dommsges causés ft l’é­
glise et au presbytère sont considéiaides, 
et ils ne sont que partiellement couverts 
par 1 *8 assurances. On ignore i'origiun des 
deux incendies qui ont éclaté presque en 
même temps, bien que distants d’une qti'in- 
zaitie d'arpents Fun do l’autre. i’Iusieurs 
croient à I’ceuvio néfaste d'incendiaire*.

Durant audelà de cinquante nus 
Le " Sirop Calmant de Madame Winslow" a tu 
on usAgu par des mlllicre du mires pour leurs en­
fants pendant la dentition. SI votre sommeil est 
troublé la nuit par les pleurs ot les cris d uq en­
fant qui souffre de sa dentition, bàtri vous de 
vous procurer une bouteille du " Sirop Calmant do 
Madame Winslow" ponr la dentition dea enfanta. 
L'efl ca. lté est sans égal, et votre petit malade sera 
•oulagé immédiatement Ayri confiance, ô méree, 
ca remède est infaillible. Il gutrit la djiscnterlo 
et la diarrhée, régularise l’estomac et les intestins, 
fait disparaître les coliques, adoucit les humours, 
réduit les inflammations, et donne une énergie 
nouvelle à tout le ayitème en général. Le " Sirop 
Calmant de Mme Wlnalow" pour la dentition des 
enfants est agréable au gotit et ut préparé d'a­
près la prescription d'une des plus grandes célé­
brités médicales parud les femmes et les nourrices 
des Ktats-Unls. Il sst en vente clics tous les phar­
maciens, dans le monde entier. Prix 2S cerna ia 
bouteille Soycs certains de demander je 
Sinon Cai.üâ.yt un Mmk Wixsuow.

NAISSANCE
— Eu cotte ville, le 14 octobre courant, 

l’épouso de M. Clément Millier, complaiile, 
a in;i au monde une fille.

MARIAGE.
—A la cathédrale, mardi matin, M. L. 

Antonio Genest, fils de M. C. O. Genest, 
négociant, conduisait ft l'autel Mlle Alma 
Leclerc. La bénédiction nuptiale fut don­
née par M. l’abbé Kim le Genest, vicaire ft 
Richmond, hère du marié. M. Ernest SG 
veatre jouait l'orgue et il y eut du tièibeau 
chant, par L chœur de l’église Sb Patrice. 
Noua offrons aux nouveaux époux nos meil­
leur* souhaita de bonheur et de prospérité.

Madame Johnny Royer

“LA PATRIE”
DE 7VYONTRBKL

Informée do la guérison de Madame Johnny Royer. 353 rue Chatenunuar 
Pt. St-Charles, Montréal. ’

Envoie son représentant s'enquérir des faits à source certaine.
L’article suivant reproduit dans “ La Patrie” ne sera pas 

sans grand intérêt à nos lectrices qui pourraient souffrir des 
mêmes maux de MADAME JOHNNY ROYER, car c’est A 
propos d’une guérison merveilleuse obtenue par les PILULES 
ROUGES et vérifiée par un envoyé de la “ La Patrie

Madame Royer voudrait être entendue do toutes les femmes.
Dans le but de se ren­

dre véritablement utile A 
ses lectrices, “ La Patrie ” 
a voulu contrôler elle - 
même certains témoigna­
ges d’une dame dont la 
guérison parait tout A-fait 
extraordinaire et qui a été 
obtenue par les PILULES 
ROUGES.

Pour que “La Patrie” 
se donne la peine d’aller 
A domicile s’enquérir de 
ces faits, il faut donc 
d’abord que la CIE CHI­
MIQUE FRANCO-AMÉ­
RICAINE soit une insti­
tution sérieuse et que ses 
produits aient déjA attiré 

1 attention de bien du monde, tant par leurs heureux effets que 
par la facilité de se les procurer.

Des milliers de femmes ont essayé LES PILULES ROU­
GES et nous ne craignons pas d'avancer que nous pourrions 
publier autant de certificats de guérisons, car les Médecins 
Spécialistes de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
sont d'une honnêteté et d'une franchise qui ne peuvent être 
comparé qu’à leur mérite et A leur savoir.

Ainsi une cliente dont le cas est désespéré, sc présente-t- 
elle ou écrit-elle à leur bureau, ils l’en avertissent immédiate­
ment, plutôt que de lui faire dépenser des sommes d’argent 
sans utilité.

Mais les cas qu ils entreprennent ils les réussissent toujours, 
pourvu naturellement, que la patiente se conforme exactement 
au traitement ordonné.

C est bien d ailleurs, ce dont Madame Royer nous a assu­
ré, en nous donnant pour exemples, une dizaine de malades 
auxquelles elle a conseillé les PILULES ROUGES, toutes ont 
suivi les ordonnances scrupuleusement et maintenant elles sont 
en parfaite santé.

^ Nous ne pouvons résister au désir de raconter brièvement 
l’histoire de la guérison de Madame J. Royer, que nous avons 
rencontrée A son domicile, 353 rue Chateauguay, Pointe St- 
Charles, Montréal.

C est A Québec, où clic est née, que Madame Royer a 
souffert des premières atteintes du Beau Mal. Sa maladie 
s aggrava d abord de mois en mois, puis de semaines en semai­
nes. Pendant neuf ans elle perdit autant de forces qu’elle 
dépensa de remèdes. Sujette A de fréquentes indispositions 
qui lui occasionnaient tout un cortège de maux: au côté, dans 
les reins, A la tête, elle n’était mCnic plus apte A vaquer A ses 
occupations journalières. Pendant l’intervalle, son mari ac­
cepta une position à Montréal, comme mécanicien, c’est alors 
que sa famille vint se fixer ici.

I*a maladie empira, la pauvre femme abattue, découragée, 
affreusement amaigrie, tomba un jour A propos de rien, et resta 
plusieurs heures sans connaissance. Cinq semaines durant, elle 
fut sous les soins du médecin, et ce dernier désespéré tenait sa 
malade A l'eau et au brandy.

Madame Royer avait souvent lu des attestations de per­
sonnes guéries par les PILULES ROUGES, Elle consulta 
son mari et,se décida d’écrire aux Spécialistes. Elle le fit de 
son lit et non sans que ce travail lui eut conté beaucoup de fati­
gues. Le lendemain on lui avait répondu et elle commença 
immédiatement le traitement indiqué. A la troisième boîte de 
PILULES ROUGES, elle sentit un mieux très sensible, A un 
tel point qu après une quizaine de jours, elle allait voir les Spé­
cialistes A leurs bureaux.

Eu tout huit boîtes de PILULES ROUGES l’ont complè­
tement rétablie, et vbilA trois ans que Madame Royer se porte 
à merveille. Elle ne ressent plus le moindre vestige, pour elle 
le travail et même les exercices assez violents ne sont qu’un 
appéritif et une occasion de bien-être.

Madame Royer nous a cité un cas particulier de maladie 
du sexe, ou les PILULES ROUGES lui ont certainement sauvé 
la vie. Cette dame connaît aussi des jeunes filles, des jeunes 
femmes et des mères de famille qui oint éprouvé les heureux 
effets des PILULES ROUGES.

Les personnes désireuses de constater nos avancés, n’au­
raient qu à faire comme nous ; aller voir Madame Royer, 353 
rue Chateauguay. Cette dernière nous dit qu’elle voudrait' être 
entendue de toutes les femmes, persuadée comme dlle l'est, que 
les PILULES ROUGES sont le seul et véritable remède pour, 
non-seulement soulager, mais guérir infailliblement toutes les 
maladies du sexe faible. “LA PATRIE.”

W. S. DRESSER J. W. M'KEE

ASSURANCE I
LA MEILLEURE DANS TOU­

TES LES BRANCHES 
AUX

TAUX LES PLUS BAS.

T Tl TLT \ ' I
G l'Gi r. (», 1.. .GTU, in 

JUÎ,U.i4«.|lâ<u . iÜ

BUIT'AU OIT KF, QUKHKO 

Capitn' payé - $1,200X00
Réserve ot SurplUB SüO/.BS 

DIKECTKUHS :
H. AUIlKTTE, Kcr., l'rénldont,

\. II. lU. I'l’I.*- hi-r. Vlco Frè-it i-nt,
I.llrv. '! t (HT V. pmatkaid MIT, 

VKAU, I Kcr.. M. P. 1'.
N. HIOUA'. Kcr. I NA/.. KOltTIKl 

J. 11. I.A! IllKI.Th Kcr,,
I'. IiAKHANt'K. livrant l.i eau ifc Qt 

N. LAN OlK, liip|M!ctour.
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I
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I. t M illtalo 
I . . f UIO 
K iootetDopurUtiuonl <!'Kp .rguo au Kurctiu Chef ot 

aux BuccurtiiiliM.
AUKNT8

Anitlctorro : Tlu* Nulicnn) Hnnk nf Scolloitit, 
Ixmilrc*.

France: ('nHlIi l.yontiui", Park.
Kl.ilt- l ois : Tlu* Notion,il Monk «>f Un* IL 

uultlic, New York : Th;* sii t* fc l.calho 
Nation:*! Ilatik, Hottlon, Muas.

Le- collect ion- rocolvonl uno atlonlion anè- 
thilc et Ion retours on -ont fait- avec lu iilu* 
grunilt* iiromiitlluilc.

On Kolliolti rct-itccliioii enn ui lu eorn—tton- 
dance.

Bureau Principal MoNTItkAI..

CAPITAL VIRSE - $1,500 000 
RESERVE ■ - - 750,000

Direelcurti : F. X. 8i ( ItarlüM, PréHiiletil, ; 
U nickerdike, M.l’. i’..Vlee-i’rèii,: (’. Clui|iui, 
ritott. J. It. Itolluiul. J. A. Vaillaiicotirt ; M. 
J. A. ProiulurKUHt, géra tu gètienil : r. A. (<i 
roux, at-rjHtant. trèrunl ; O. K. DoruiH, itiHiutc- 
leur.

SnccursulcH Sherbrooke, Qitelioc, Trois Ui- 
vières. Jollele, Sorol, V alley llehl, Louise ville, 
Vuttkleek Hill, Ont.. WlnnmeK, Man,, Mont 
rdiil, 137(1 Slu. (.'atherino et. 1,5(1 Hte. t'atheiino 
près SuiiKtiinet, et yjoi Notre Divineoituul..

Dèpaiiomeiit d'I imi'Kite- Au Iturenti prinui- 
pul cl aux Hitceurs.ilOH.

CimitKHl’ONIIANTH
laniiirct;, AtiKlelutru, ('lyilesihilo Muni: Il 

tniteil ; et les uKuticca <lu (’n'<lii liyoïinaiK, 
Crédit ituliiHtriol et Coiiittuireiul, Cotuptoir 
Nalional irKseoiuitle de Paris, Friuici!, Ctedil 
l.yoïmivls, ( 'uiii|iioli' Nutloiml U K-eotuplit, ( ’ré- 
ilü InilcHlriol ut Cominereiul, Société (lénénv 
le; Merlin, Meutselu* Hunk; liruxelleu, Crédit 
l.yoïmuis ; Anvers, natiqiie Cent rule Anver- 
soIho; Nt*\v York, Natloniile Park Batik, Na­
tional City llutik nf New York, Iinimrtors and 
Triulers Nut. Hunk, lavdunhill*K. Tluvlinnnn A 
Co.; Ilcldolbaeli. lekelheiiner A Cie.: Boston, 
Third Nulionul llunk, Nutloimi Itunk of Ue- 
ilemntion; Internationul Trust Co ; Nallotml 
Bunk of the Coininou wenlt h ; ChieuKO, Na­
tional Llvo Block llunk, Illinois Trust ivnd Sav- 
itiKs Itunk.

ColUtetlons tluns tout le Cauaila nnx taux 
les plus lins. Kinet des erAlits ooiiiltieroliuix 
eides lull rea circulaires pour les voyaKctn-M, 
imyahles dans toutes les iiurties du iiiouifc.

Mm dus Giioiis de l'Est
CAPITAL At T0HL8K................. 32.000,000 oo
CAPII’AI. PAYK................................31.742.535 IX»
FONDS DK 11KHKUVK................... 3I,u.'i0.iski tx)

DUUKAU DKS DIUKCTKUH8:
II. NY. IIknkkkh. prèHldont.
Hun, M. II. Cih iiuank, vlco-pré.ldenl.. 

iHKAKI. Wlldtt J. S. M I Kill KM.. I !. STK.VKNH 
C. II. K Al II AN. J. N (i Al.KIt, II. I». llltUWN, 

i). N. NV. Tiiomah.
Hurciiu priiiuipal, HH KHIIHOOKK, P. Q. 

NVm. Fakwi:i.i, (iérant général.
Jav. MacKinnon, Asnlstant (ieiaiit Kénéral 

S. Khoki.i., Kérant local.
H. K. AIokk.y iiispootour iIum MticeurBaloH.

HUCCÜItHAl.KS.
Dans lu province de Québuo : -

.Ntontléul, II. AiisPn, gérant.
NVaterloo, NY. I. ItriKKs, Kérant.
ItOek Islund, H. Hleviins, j-érunt 
('owatiNVillo. II. K. NVilliattiH, Kérant sup 
( oalicook, K. N. Itohiuson, gérant. 
Klehmond, NY. L. Mail, Kérant. 
tlranhy, N\ . II. Koliltisoti, Kérant. 
liedforil. K. NY. MorKivn, Kérant; 
llunt.iiiKilnn, A. NV. vYalson, Kérant. 
MhkoKi K. P. Olivier, Kérant.
Ht. llyacintlie, J Larraniboiso, Kérant. 
Orinstown. NY. il. IlurKruve,Kérant snp. 

l'rovlnce de la Coliiniltio l<ritaniil<|tiu: 
PlilStiix. F. NY. Slatrk, Kérant snp.
(Irani! Forks, NYm. spier, Kérant 

COUUKSI’ONDANTH.
I.n Hani/nr Jr Alonlréiil, AIontkkai,
l.a Hnnque Xutioniilr. il'Kchtinije, liOHTON 
/.i« Uuni/ur Xationulr J’tirk, Nkw-Yokk 
/,o liangur Nationale d Mcanur Lomuikh, Auk 

Itentrees de fonds de Ions les endroits nccotl- 
slhles, Lett rcs de ohniiKO émlHOs pour aueuti 
montant, valahleH oatiH toutes les partit!* do 
l’Ktiropo, des Ktats-Unis otdu Ciinada. Achati 
et vente de uhailKO.

i ) Kl ’A I UIOM ION T DTCPA MG N KH 
h chuuun luireuu. Intérêt alloué do la dale du 
dépi'd et intérêt composé annuellement, sans 
que la demande du déposant soit, nécessaire 

Heures de hureaii. 10 a 3. lut samedi 111 ft 1

W.S. DRESSER &C0.
BUREAUX:

29 Carré du Marché, édifice McCarthy

[OBTENUES PROMPTEMENTli
Envoyez un timhro ttour notre “Guide des Tn*
venteurA." Nous obtenons plus do patentes 
pour les inventeurs quo tous les autres ing/~ 
nioura cnscrnhle, et nous faisons une spécialité 
des apnlications, quo les autres agents n'ont 
pas réussi ft, obtenir. Pii fis pateats, pu Ispijt.

MARION <£ MARION, EXF-EMS. 
No, 18â ru** St. Jacques, Montreal Tel. 2398.

Mentionna a Journal

DI08 H(HJMIHHIONH ciwlietéesadressées au 
sourtsiKné cl portant la sUHcriptlon "Hou- 

tnlggion tioar la reconfllruction d'uno partie du 
quai do St-Nicolas," seront roçuos ft eu bureau 
jtis<|n’ft lundi, lo 21 d’octoliro incluaivontonl, 
ponr la roconstruction d'une parlio du uuai a 
St-Mcolns, comté do lAivis, P. Q 

Isjrt plans et. devis pourront être vus aux bu- 
rokitx do M. i’h. Ilùland, commis des Travaux 
publics, bureau d*.* posto, Qrjéitoc; do l'iiiKé- 
nimir résidant, clmmbro Hl. édifleodo la Han- 
quo do* Marclmmls, ruo St Jactiuos, Montréal: 
cher.To tnallro do posto do Ht-NIcolas; ainsi 
qu'au tniuislèro dus Travaux publics, ütlawa.

Ijüh touiitisAioiix devront être falloA sur ios 
formules imprimées qui seront fottrnios, cl 
être siKiiées tmr les soumlHKionuaircs eux mê­
mes ; aucono autro no fera prise un considéra­
tion.

Chaque soumission devra être accotnpaKnéL* 
d'un chèque accepté par une banque incorpo­
rée, pour la somrnu do huit cents piastres 
(18110.00), et fait a l'ordro de l'honorable minis 
tro tics Travaux Publics. Ce chèquo sera cou 
ll-qiié si lu soumissionnaire dont l'oflYu aura 
élé acceptée refuse de signer le contrat, ou s'il 
ne l’exécute pas IntéKrufcmont.

Hi la soumission n'est pas acceptée le chèque 
sera remis.

Le département no s’onKOK0 h acceptor ni la 
plus basse ni aticuno des soumissions.

Par ordre,
FHKD. GKLINA8,

Secrétaire.
Mlnistéro dos Travaux publics,

Ottawa, 30 «ont. 1901.
N.—Nul compte pour ptiulloation do cet avis 

ns sera reconnu si telle publication n'a p:is été 
expressément autorisée parle ministère.

—IK^Blfincs de Rôles d’é- 
v aluation, en français et en 
anglais, d’après les formules 
leu plus récentes, à vendre 
à ee bureau.

—SUR TOUTKS—

en Couleur.
Afin d'ccouler la balance de 

nos chaussures en couleur, nous 
accordons un

Escompte de 20 pour 100
C’est le temps pour vous de 

venir choisir les premiers. Ne 
tardez pas trop, car il y en a 
beaucoup qui profitent de ces ré­
ductions, et sauvent de l’argent. 
N'allez pas croire que l’annonce 
est une blague. Depuis que nos 
annonces ont fait preuve de bon­
ne foi, le public est satisfait et 
nous encourage.

BOUCHER & LACROIX
Enseigne de la grosse boule.

113 rue Wellington, Sherbrooke.

AutomneetHiverldOl
i

Vous êtes cordialement invites à venir voir nos marchandises 
nouvelles avant de placer vos cotnm.indes pour Chapeaux, Habille­
ments, Pelleteries, etc., etc.

Nos prix sont extrêmement bon marche.

ALFRED LANCTOT

50 YEARS* 
EXPERIENCE

67 et 69 Bue du Marché, SHERBROOKE.

Patents
I HADE. mAnr\»

Designs 
Copyrights Ac.

Anyone sending a aketch mid dpxcriptlqn may 
quickly aa certain our opinion free whether an 
Invention Is probably nntcntnhlo. C onitnunlcn- 
tlona strictly confldontfnl. Handbook on Patent* 
sent free. Oldest aiteney for socurliqf patents.

Patents taken tbmuirh Muim A Co. receive 
special notice, without chnrRO, lu the

Scientific American.
.A handsomely Illustrated weekly. Largest dr- 
Irulatlon of any srienttflo Journal. Terms, 93 a 

i year : four months, |L Sold by all newsdealers.
MIINN £Pn 361Broadway. Npw Ynrlr

A

02117189
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ETES-VOUS SOURD??
Ton** les ras «U* SURDIIE ou iI'ORflttE DIRE so 

f iK'nvsont nialutoiiant i>:ir notro non voile iiivou- 
lion. Les sounls-HHiots de naissance souls sont 
inCuraMes. I.es hiiurJonncmcnt» d'iircille cessent 
di.itomcnt- Décrivez votre cas. Examen et conseil 
irratis. Vous jh>uvoz vous guérir clioz vous à un 
coût relativement I, ç.ii, 4,- 4
Dr. Dalton’s Aural Institute, CHICAGO, ill.

Toute l’histoire 
en une lettre :

PoTm-KUk?
(l'MUIV DAVIS'.)

Pu Cnpt F. poste «le police No. r>,
Montroal: --“Nous nous sorvo: „ fn iinement 

o l'.»iN-KlU.Kit Pkiuiv I>a vis pour 
leur» «/(ine VftUtmac, rhuviatinue, rai'ltui-, 
fngtlurti, crmnjet, i:t t-ms le* mai > «1 tit 
sont atteints U s tiens «pii oci niient t.tic posi­
tion comme In loMre. Je n'Iioslio piin n «lito 
«pie le I’ais-Kim.p.h cstle un leur rem■ de 
«pie l'on puisse avoir dans le tels ras ’ 
il peut être pria roinm>‘ rciiu'ilu Intente et 

exteriH;.
Iloutelllcs «le «leux urnmli'urs ?*c. etR'*c.

MontresftûO ® 3 .
«4! 0*1Ü3
ï“

rotjf Intfoctuir® M Til.ilrs UA*.rs tîr I rr T» ri i ^ v • rrn- 
ffi liirlcJ*-* ir IcS |K*rsonnrs j.HrA, |.» f ui • ••• 11 - * I'-' 
Aiiuitrslc^ intl.itlic^ «lo rt «1r r .m.« t I < tteiv • t« .U
sstfsrs G R AT UIT Pü F N T ; : ' VI
or >4 k potir tînmes ou nr Mf. r. m ujinfpici n * 
IrnantltlVnlwl^nuïS. p trantir jh> rf. ans. 1 • i Vul* * - l*nt 
40c. U liolte, r.o j* > *i n l»< îtr*,. | i \. .« rr innnt.tnt • ? »
frerrrr* 0 lailtosrt 11 montre, ou é rivt f. j < r p.irti iltfit^v
Ç’»*«4 uneoffro l»"ni ^ fl. THl) J>r. \\ fhlull l'ill 

s 0 ruo Von^o, Toronto. Ont.

EVJPOÜATEÜR CHAMPIONFour lr Sucre du
Pays, Sortjliiim, Cidre et l<^ <lrl£r« de
Pt lilts. I..i ( ansrrole plissde, nu-devvu» du 
I .\ .utile l.i < ,ip ic ne de l’appareil ; -ç/ ' ’ l4
(• ne. t i-' erol, « .iju.i.ibles pour \

• Mn>|> (ntt.ïchéev (i.ir dt» ,
siphons). FncileA ma- 
nier pur neltoyer 
( i A (.etrer. RC)>i|.
Idteur Automn- 
ti«]UC parfait l.e 
Chumpion e»t 
d'autant »U|>érieur 
A l'ancienne casse- 
rola, que-celle-ci A U bouilloie enfer, auspcndUM 
er piquet.

THEGR1MM MFG. CO .,
OA nue wcuirtaTon. Montréal

Ù.."

Apres S’etrc Rase, ï

m Catalo^iu 
2 ru tir

[XTRÜ.CT
Ilafriiidiit et adoucit Inpcan,iicnnett’iut aux 

personnes ayant In peau 
iapliis tendre de se faire 

, ruser d'iinc iiimi.i r- t r - 
■c sans r. -.i tiits di i- 

I nrcabli’H.
I IN île/. I( - I : j nrut «.ns 

(Iiuil’i n usi - et I: ritantec* 
coudrier (Witch Jta/.el) 
l'on dil èlro “1 a inéme 

I ebose'" «pie I I l ' ! s I Um l, 
I «pie nm--( i t f.o i!i n ei.i 11 
] contlenm ni )■'n. ruletm ni de 
J“l'arohol «le l'ois (pu est ni: 
ppolson mortel.

GRAINES
EWINGtt« Graines 

Choisies do

sont les tneilletiren et les plus fmblw 
qa'oti puisse trouvez

BEAU CATALOGUb ilLUSIRt GHaI i!)

Notre ns«ortim«rt com pmi rt tontcu te 
meilleures vurif tt» de graine» pour Jni 
dm. champs et fleurs, au»i bien qc« le« 
ttcfTl<»i, (omis, bld d'Inde «t les gTsIur 
Flantrs, Sulbesc, n Arbtcs >VJt err 
l’otupespour asperger tes srbrtt. «t»

William EWINQ* C(B, /
148 RUE McQILL - - MONTREAL,

Ofllf C Repas a toute heure 16c. Cliambres 
° _ _ A Iioii uiarchû. I^i pUisgraudc
a Irt ANGER Mille A manger du Canada.
de-STILLWELL 7II"“VoV&t. 

Si Les fit

^ Maisons Suivantes
-r.

5®DE MONTREAL,
sont rccnmmandfcs A nos 

LECTKUU& y*«■'-rf 

oW-ô

Meubles Matolas.
Uuerou. uyez lii'noln d’iins ehnlso ou du tüu tclsda 
"linmLrv Acouclier, Acrlzts |Huir nos nrlz,

RENAUD KING & PATERSON,
AïO ,V 65ï lluu Craig, Mo litre'al.

PAPETERIE, En<c»c.
Imprimerie, Urres dq Illnnes. ete. fflmportonuot

Kcrivvi
•Monlrfol.

Marques do Commerce 
Dessins 

KETHERSTONHAUGH & CIE.,
Bâtisse Canada Life, ... Montreal 

Huh aux, Toronto, Ottawa, Washington.

. .. .. .    *.... . . . . . . . . . . r., a - , 11 » | r l
lu fuit «lu pa|a-tiTl(>JlvrvH ,),■ rompte. etc. te
l-mr prix. MOUTON PHILLIPS A CO., 

17^*5 Uiio Notro*mine. Mon

Patentés

a
Remington

TYPEWRITERS.
Auset mnchlnee A /■crlre d’oevaaton 

d'nutrvH mmmfnclurfs. 
Apcnts actif. <!, tnnndv*.

SPACKMAN rt CO.. Montreal.

p“ Contracteurs
Tuyaux en Grès, 

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Matériaux pour Constructeurs, Fon­
deries. etc. Ecrbez pour prix.

F. Hyde & Co., Montreal.

Le Morail fl’ii Fame
Pcntlnnt rjup l’omltro il- lu Mort 

tlPHCPiiiluit lentoimnt ^-nr !ea truitu 
pAlffl ut ravagén tic < |)i ft que
It's imirninroa «if In !• « • 'If Naploa 
hciçaunt tluua le ailf-.f' 'l'' lu nuii 
-ou tigonic (loiilciireiiHf, une femitif 
tout i n noir, tiôh Hiin|ilf, ),<(ilnnt wnr 
hou vihHgt* If h traces «lf In «l«tu!fiir 11 
de lu vieillfHse, priait agenouillée 
tlerritlre une 'l» 8 coloncb de l’égliso 
ilu Suint Suaire, t^ li'iuic.

Kilo priait pour cettf Ame tl’atbée 
qm allait compniuUie (tfvant son .lu 
gc Biipréme.

Si vous nvit z tlcmantlé I»' nom <le 
cette feiuiiie, on voue aurait appris 
que c’était Honalie Montniasaon, la 
dévouée compagne (les annéen d’exil, 
de souffrances et pauvreté île Criapi; 
qti il l’avait épousée A Malte dans ties 
circonatanceB dramatiqueB, voilà 
bientôt quarante huit ans, et qu’il 
t’avait cyniquement répudiée quuud 
étaient venues la puissance, la pros­
périté, la fortune.... On vous aurait 
appris encore que, depuis lors, il 
avait épousé une autre femme, donna 
liiua Bhibagallo, saiis «e soucier de 
la précédente union contmetée légi 
timement. Rosalie Montmasson 
pouvait pourtant se venger cruelle­
ment, obtenir justice, se tel ver d’un 
mépris aus-i sanglant qu’injustifiiï... 
Mais non, elle s’était lue, elle l’ai­
mait, que voulez vous?

Maintenant, après avoir pleuré 
longtemps, elle priait....

Son odyssée, A cette pauvre délais­
sée, est une page émouvante d'ubné 
gallon et de dévouement obscur cou 
timiel, que n'avaient pu affaiblir ni 
les blessures d'amour-propre les plus 
cruelles, ni l'œuvre du temps, ce 
grand médecin des cœurs blessés.

On trouvera, certes, dans la vie 
publique de Crispi, nombre d'actions 
crimintllcs A loi reprocher ; niais les 
errements politiques peuvent encore 
se justifier et s’expliquer; ce (pie l’on 
ne pardonnera jamais, c'est son in 
gratitude monstrueuse envers cette 
femme qui lui avait si simplement, si 
tendrement donné sa vie.

Oîi ils se connurent? A Turin, en 
1858. Crispi venait d’etre arrêté 
comme conspirateur avec un groupe 
de mnzziriens ; ou l’avait enfermé au 
palais Madame

l’our distraire scs longues heures 
de captivité, il passait une partie de 
son temps derrière Ich barreaux de 
scs fenêtres qui donnent hui une 
cour.

Son attention fut bientôt attirée 
par une toute jeune fille attachée :1 
In blanchisserie (Ich prisons. Idle 
s'appelait Rosalie Montmasson, Kl 
le était jolie, elle avait un regard 
mélancolique et doux et levait, en 
passant, fuit:venu ni Ich y. tix vers la 
fenêtre du prisonni* r.

IIh s’aimèrent. Cri-pi parvint à 
rapprocher; il la décida i\ fuir avec 
iui : on beau jour il- partirent et se 
réfugièrent i\ Malte, hit, suns res 
sources, sans emploi, ils se trou­
vaient sans pain.

Nullement «Ricooriigés, pourtant, 
ils coin mencèreot par h* niariei reli 
gicusement, selon les lois do pays, 
La cérémonie eut lien dans one chain- 
brette délabrée qui servait de cha­
pelle i\ un l’èrc Jésuite, et, comme 
Uh ne possédaient pas on sou vail­
lant, Rosalie MontmasKon avait fa 
briqué deux albunccs avec la petite 
chaîne d’argent qu’elle pot tait au cou 
depuis son enfance.

Quelques semaines plus tard, m 
trouvant ancon moyen de lutter cnn 
tro la misère duns iaqueile il - ctaient 
plongés, Crispi tésolul de partir pont 
Londres où l'appelaient des icimionH 
politiques. Ii revint peu apiès avec 
une petite somme d’argent, et, du 
rant deux années, les jeunes marié:- 
vécurent insouciants, tout la joie 
de leur amour. Pendant oc temps, 
la révolte de la Sicile se préparait 
myntéiicuscmi ut Crispi, dan, son 
exil, y contiibnait avec ardeur ci 
initiait tm femme A hch vastes projet-. 
Quand enfin l’Ii ure du soulevemeiil 
général eut sonné, il faiblit dounet 
aux amis de Messinée, le mot d or 
dre des exilés. Mais comment s'y 
prcndtc ? liupo sible d’expédier d« t- 
messages, ils sciaient tombés entr­
ies mains de la police. Rosalie offrit 
lie se charger de cette dangeteus' 
mission.

Klle s’embarqua sur un bateau pou 
te qui ai ait à Messine, elle y avertit 
les conjurés, continua son voyag 
pur Malte, apporta des nouvelles à 
Nicolas Kahrixi et en reçut de lui; 
revint il Messine «'informer de lion 
veau de la situatimi. et repartit poui 
Gênes, chargée de ietlres et de cor 
respondances.

G'Ace àclle, déclare (J>ido, dans 
son ouvrage “Les Mille de Marsala" 
on a pu être informé en Sicile d« 
l’expédition de Piloetlui péparer le 
terrain

ROUGE.

PAR,S 1900.

" Supérieur au Gin Importé."

Goûter au Gin
Canadien Melchers
CROIX

Une fois, c'est connaître le Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’âge et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre oflicicl.

EN VENTE PARTOUT
BOIVIN, WILSON & CIE., 520 St. Paul, Montreal.

GCUL8 CONCESSION N Al HCS.

PARIS

GENEVA

O’cht grâce A elle aussi que Gènes, 
Malle et la Sicile marchèrent d’ac­
cord.

Le l mai I860, tl la veille de partir 
b* Quarto, Rosalie supplia Crispi de 
ni permet Ire de l’accompagner en 

Sicile. Crispi essaya de l’en th’-lour 
ncr, lui décimant t|ue Garibaldi ne 
voulait pas de f< mine dans l’expédi­
tion Rosalie alla alorj trouver Ga 
rilmldi qui la regarda un instant en 
silence, puis, lui tendant la main, 
lui dit: “Tenez donc, si cela vous 
plaît, mais souvenez-vous que vous 
vous exposez A un grave danger et 
que je ne puis répondre de rien.”

Rosalie se montra digne de ses 
compagnons. Klle affronta, dit Od- 
lo, les péiils, elle exposa aux huiles 

de l’ennemi sa propre poitrine en 
accourant partout où tombait un 
brave. Klle soignait, souriait, cou 
solait, infatigable, intrépide : elle fut 
le bon ange de l’expédition.

Rosalie Montniaeson était devenue 
populaire !

Au lendemain de l’expédition de 
Sicile, elle suivit Crispi à Turin, et 
de là à Florence. Partout où elle 
passait, on rucclaninil, on In cou 
vi ait de Heurs, on lui baisait les 
inaiiis. Klle reçut des garibaldiens 
la croix de l’cxpédédition en brillants 
qu’elle portait fièrement à son corsa­
ge et le gouvernement italien, dan- 
un élan de reconnaissance, lui attri- 
huu une pension.

Ce bonheur, hélns ! ne devait pus 
durer.... l’étoile c.e Cri-pi, grâce à 
elle, commençait à briller : on le con­
sidérai! comme no ch f du parti léso 
lo et ambitieux ; lu coii-piiatcur ré­
volutionnaire, le pauvre exilé de ja­
dis, prenait les allures d’un homme 
d’Ktat, il n’avait qu'à étendre la 
main pour s'empaler du pouvoir, il 
allait diriger les distillées de l’Italie *.
R )salic trahissait sa mode le origine, 
elle lui rappelait un passé (loulou 
rctix, l'éclat de ses vingt ans s’était 
tiivolé.... Crispi la quitta; il s’ét» 
blit à Naples, s’éprit, en LsT'.’ d’utu* 
femme réputée par sa beauté et l’é­
pousa, en ayant npio de cacher son 
union avec R isalieMontmasson.

Ce ne fut qu’en 1878 ijiie cette 
bigamie fut dévoilée par une india I 
crétion. Il y eut scandale : on crm | 
alors que la fortune politique de 
Crispi en recevrait une atteinte mor 
telle, ("était mal conmdiie l'hom 
me. I - ut se tirer de ce mauvais 
pas.

I ; t -,l devenu daii-- la suite pre nier 
intnisiieel chevalicrde i'Anmmciade ; 
on lui a préparé des obsè pies natio 
nalcsà l'alerme ; et l'on voit Rosalie 
MonliiiasNoii priant pour -on âme 
dernière une des colonnes de l'église 
du Saint Suaire....

Voila la règle.
Quand on est enrhumé, il faut se soi- 

inter d« suits avec lu P>.\UME KH U 
MAL.

MODES
Nous momrons une tris hello colloction «les 
Heu res les plus nouveaux île Chapeaux «le Fan- 
l u isio, Ont it is ou non, Nouveautés, Soies Kuhnns, 
cte. «te. Nous avons les •k-rniors roûIs «les 
ceutr» s Français, Anglais, cl Américains,

CAVERHILL & KISSOCK 
91 RUE ST. PiEnuE. ...MONTREAL 

u 72 RUE ST. JOSEPH., QUEBEC-

■> Pour Sauver du i’Arbehï
—- — ,, t avoir la «neilieiire machine uu

,r>:Y ta- ptix «lu cro». Achtlrl
----- ‘li"''t U« S maniif.iciuricrt. Un

~»rul profit. Tou» le» accosoirt» 
gmiii. lit) joui» (l'csiai. tioranti 

our 5 ans.
>krmikr...$JO n0iw>ur$l7.S0
ictoh........$-t0.()0 |>our $20 00

HoMKSTKAt>$5S.OO pour $22.50 
R Dina'Jion 1 Fils 32 Rue Foundling, Ventnti

Cji»l(gu« IliuMié et Cenificat» GKô I IS

J. A. MONT»,
Peintre Déeorete.
PEINTURAGE DE MAISON, 

TAPISSAGE, ETC.
ENSEIGNES,

U NK BPÜOIALITÉ.

131; rüP WiiiliimiDii,

SIROP FAJftBDO !
Le meilleur sirop 

importé supérieur tau sirop 
Barliado Demandez à votre 

épicier de vous le faire goûter- 
S'il ne l'a pas venez nous voir. 

Vendu en gros seulement, en ton­
nes et quarts

—CHEZ —

O.O'GENEST&FILS
Marchands on gros de Fleur, 

Grains, Provisions, Epi­
ceries générales, etc,

0.0.GENÊSTS FUS
SHEiRBRocnnn, p o.

Cette vignette montre le t.T- 
li'ii ’ t lu semelle tie nos chaussu­
res piotégdes par des "Cerclettes 
« n Fer” dans la forme d’un fer à 
heval. Ces cercle tes valent 

Fur pesant d’or. Nous les avons 
introduites l'an dernier dans no­
tre commerce, et ceux qui en 
font usage en savent la valeur. 
Légères, n'occasionnant aucun 
bruit, elhs peuvent être attachées 
lussi bien à des chaussuies pour 
dames ou pour enfants.

fe**’’ Nous les posons gratuite­
ment ;i qui on fait la demande.

ILIMOY & MILLET,
Principaux Marchanda dn 

Chaussures.

SB,riTCTniiiiiiiimtH|l,ll!ltlill,ptW,;tattl '«r ü-.n'iiuuimmn

Vegetable Preparation for As­
similating ihcTccd and Reg dia­
ling tlicStQiuad*5 and. Bowels c£

VOYEZ
A CE QUE LE

•FAC-SIMILÉ
DE LA SI6NATUEE

—DE—

Promotes'Ditfeslion.Chccrful- 
ness and Rcsl .Contai ns ncitlicr 
Onium.Morphine nor Minerai. 
Not N Art cotic.

JicttfcafOldllrSM'ftŒLEI'
J\irn/Jiui Sttl~ 
élx.Stniu> * I
JtixAilU Salts - 
ylnist Sud * y
lin* n tant - •
Jh üutmaùSnli s f
fUrmfctd - 
rhélûdSup.r . 
hiibryntn Ihnvr. J

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CÏÏAQÜE

BOUT vÂLLïî DS

^ Le Mal de Tête, la Migraine |

et le Vertige
i

Sont des signes de fai­
blesse causées par l'ap­
pauvrissement du sang 
Dans ce cas il faut donc 
dès quon sent venir |e 
mal de tête, afin de pré­
venir les douloureuses 
migraines, prendre du 
Vin St-Michel. C’est 
le tonique par excellence, 
doué d’une saveur agré­

able il peut être avantageusement employé même par les iv rC. 
nos qui ont dédain des remèdes. Le

Apcrfcct Remedy forÇorvMipd- 
lion, Sour Stomach,Dinrihoca. 
Worms .Convulsions,Feverish­
ness ond Loss of Sleep.

Tac Simile Signature cS

NEW YORK.

8

EXACT COP'/ 0? WRAPPER.
IL_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

L.) Oartoria est mis en LoutoilloB d’nno gran­
deur Buulviiienl. Il n’est jamais vendu A la 
mesure. No permettez pas A qui quo co soit do 
voi.a voniiro ntitro chrno noua prétexte et aur 
promesse quo cVst "tout aural lou" ot quo cela 
‘Vpondta A tous les lü-soina."

Voyez co qu’on vous douuo C-A-S-T-O-It-I-A. 
Lç Fa: y* .

oi¥ttc

'BSËmsamÊsmsas&ÊsmmBaBBitBMEBsaiBËK

Pour avoir un muig]iur,iinooil brillimt, 
un teint clair, mi I «ni appétit, unu bouno 
«li^c-st iun, unsunimeilrépiiratour, prônez

BSLISTOL’S Sa-rsecpaLrillsL.
(’o rcinèdo révoillo lo f<iio, stiniulo la 
« ircul ition, rctul l’esprit lueiilo et utné- 
liore la s inté en général

Solxanto aiisd'easai ont ilTmontr,’que c’« nt 1«» plu* rccomniiuidablc purlflcatour du sang qui «oit
connu.

est retmemi juré de la faiblesse et de l’anémie, c’est l’alinui t 
passager des faibles et des débiles, le lait des vieillards.

ItOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seul* Agents pour l’Amérique du Herd 
*6 OcposiTAtues aux Etats-Unis t 5;
f: WEEKS, POTTER CO'Y. WALTER CARON. 5
;S sen Rut Wasminuion. Doston, Mass. 109 Bluc Island Avcnus. Cmica.. ,

POUR LES BELLES FOURRURES !
Tout acheteur qui pénètre dans le magasin de Louis A. Co- 

dère, iGy rue Wellington, le fait avec confiance et achète sans crain­
te. Nos méthodes honnêtes de faire les ventes, la téputation de 
bon marché de la maison 11 le fait qu’on trouvera des Fourrures de 
choix ici sont reconnus. C’est l’établissement rccheiché de tous 
ceux qui veulent faire affaire avec des marchands honnêtes.

L. A. CODERE

eiiep et nier,

••BRISTOL'S” est en vente the;', tous les pharmaciens.

Vallée de la " ’ "
MANITOBA et le 
NOUVFL ONTARIO.

Pour toutes informations, caries, 
pamphlets, etc.,

.A.

L. O. ARMSTRONG
Agent de Colonibatiou, Can. Fao. Ry., Montreal.

FOURNISSEUR A LA MODE.

Ili7 Rue Wellington SHERBROOKE, P. 0.

POUR VENDREDI ET SAMEDI
SIETTLEiMIIEÏsrT.

Vente de chemises de cou­
leurs. Valant $1.50, réduites à 
$1.00.

Voyez a vitrine chez
æ.

131'RTTE WELLXJSTG-TOTSr.

Assoitintent complet de Har­
nais légers et de travail, Couver­
tes à chevaux, Nets, Cirage «à 
l’huile, Vernis et Savon pour har­
nais, Brosses à chevaux, etc. Voi­
tures de Granby, assortiment 
complet de Concords à un et 
deux sièges, Voitures couvertes 
et ouvertes, Wagons-express et 
Voitures de livraison pour mar­
chands. Agent pour les Machi­
nes Massey Harris Co.:—Moison- 
neuse, Lieuse No. 4, la plus lé 
gère machine construite, Corde à 

attacher (Binder twine). Wagon Bain pour ouvrage, Charrues, Ma­
chines à couper le foin, ensilage, légumes, etc. Valises, Porte­
manteaux, sacs de vo>age,

c

imM
; i .IP tnvmn

CODERE, FILS & CIE.
Nous vous invitons tous à venir voir notre assortiment de

Ferronnerie, Quincaillerie, Poêles, Cuir, Vitres,
OUTILS DE CHASSE, ETC.

.A.TT UNTO. 101 'WEXjXjITSFGrTOlSr

(BATISSE DE GBANJT)

où vous trouverez toujours un personnel bien disposé et piêt à re­
cevoir vos commandes à des

PRIX TRES AVANTAGEUX POUR VOUS.
CODERE, FILS & CIE.

Rue Wellington, - - SHERBROOKE, P. Q.

A?,E & STOtn .

1t-'ït&r ^ h •! r':c : >m
*>nl* il

1ERE
ET

PORTER
DE

EK LABAÏÏ
'vywld'j

CLARK GORDON, 

J. S. MUGHELL & CIE.

” do Fer

132 et 134 RUE WELLINGTON, 
SHERBROOKE.

LONDON ONT

LES MEILLEURS BREUVAGES
Ont obtenu lu plus ((auto Kécompunsosur oo cont inent A t’Kxpo»ttlon UnlvurHOlli). I 

1893, ot uno niâdntUo«l’Or A l'Exposition dota MI-Hlvor, San Francisco, Cal.. 1894.
Surpassent, sous tous rapports, tous les concurrents du Canada ot dos atais-uni 

Obtenu HUIT AUTRK3 MKDA1LLK8 en Or, on Argent ot on UronEO aux Oramiw- 
sltlons Univcrselluii.

On demande un agent pour la ville de Sherbrocke.

EN U Uns ET EN DETAIL

d'entrepreneurs 
do bâtisses, 

Fournitures de mines et moulins,
■Agents pour la célèbre PCIK A DKNT3 RAP- 

PORTKKS DK JIOK.
Dents et occontri«iuo4ponrccK scios toujours 

en inuitiH.
Dytmtnlto, Poudre, Batteries électriques. 

Acier * drille, CAblo en neior, Tuyau do fer. 
Valves Mnnliiitidlscs en Aiulnnto. Courroies 
en cuir et eu caoutchouc, Huilo A itmchiuc, 
CAblo, Poil, h. Piiptos, Masses on neior,

A8SÜHTIMKNT COMPLET DK

Marclianilises Electriques.
CHARBON expédié dirccloincntdcs mines.

Ospick kt Maqasinb—G9ot 7t rue WolHngton. 
Kulropôts ot ateliers do charbon près de la 

«are du Grand Tronc.

J.SJITCHBLU CIE.
Rue Wellington.

NOUVEAUX COSTUMES !
Nops offrirons des genres nouveaux et distingués en costumes tailleur pour dames à des Pr,x 

qui assureront la vente rapide.

NOUVELLES ÉTOFFES À ROBES I
Le département d’étoffes à robes comprend d’élégantes et riches étoffes très en demande aux 

prix bas qui ont rendu notre magasin célèbre. Des centaines et cen-aines de verges venant des pr^ 
cipaux fabricants de runivers à des prix auxquels de telles marchandises n’ont jamu* c 
offertes en vente.

NOUVELLES BLOUSES EN SOIE ! •
1 rès belles blou es en soie, élégantes et du dérnicr goût, ce sont les plus nouvelles et k» P 

fraîches rouveautés de la saison. L’assortiment est immense et les prix sont incomparablemen >i..

T. BELANGER
145 RUE WELLINGTON,

Enseigne de la Feuille d’Érable.

1905^7

^
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